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(1628) 

RELATION DU NONCE APOSTOLIQUE 



INTRODUCTION 

LETTRES PRÉLIMINAIRES DU NONCE 

La papauté avait un intérêt majeur à ce que le 
siège de la Rochelle fût mené à bonne fin, et son 
représentant en France, Guidi, évêque de Cervia, 
archevêque de Patras et naguère vice -légat à 
Avignon, l'instruisait très exactement des moindres 
péripéties de la lutte ainsi qu'on va le voir par les 
lettres qu'il adressait à Rome au sujet du siège et par 
la relation qu'il en flt ensuite ^ 

1. Giovanni Francesco Guidi, fils de Fabricio, marquis de 
Montcbello et de Laura Ponii)eia Culonna, archevèquo de Patras, 
avait été nommé évoque de Cervia, le H mai 1027, par 
Urbain VIII. Avant de venir à Paris, il avait lonjj^ltMnps exercé les 
fonctions de légat en Flandre; il fut nommé cardinal du titre de 
Saint Alexis, le 19 octobre 11)29, et mourut sur le siège épisco- 

RoDocAiTACHi. — Le siège de la Rochelle. i 



M iMKiMHiTinN 

Cv (|iii pivorctipail le plus la cour de France et 
hi cniir (le llfuuo, au (Irhtii, c*étaii la crainte que le 
Uni sf (IrL^dùlàl (riiiR* ailairc qui traînait en lon- 
^Micnr fl If tritail rloi^^ni* de ses plaisirs favoris. Le 
Ji nilnlirt' KiiiT, Iv mnirv roril au cardinal secré- 
hiirr d'Klat. (|iir » le Koi s*enuuye de rester sous 
l;i riiicliillr p.ini* qu'il ne* peut y chasser », mais 
ijui' l:i l'iinr-uirrr I rxhorlc à ne pas s*en aller et lui 
ilil <|u*fllf ira le irjoindre plutôt que de le laisser 
li.iilii'i. Le '( jauviiT, le nonce se monlre inquiet 
iMi- Li ^iliuilinu s'a'^'n*ave : il écrit : « La difficulté 
(lu >ir;;f'. \r niant|ue de f.uids, le peu d'inclination 
i|(i Uni .1 |M)iM>ui\re cette entreprise et surtout le 
iMlnrcI di'^ l'V.inr;ii> (pii les porte à se décourager 

|..il ili- iiii h ' In-n* l'iii i-t'iuMiil cl servit sous les ordres du duc 

ili I 111, m .ix.irii il •lie .1 -lOii Iniii' iinii('(> iMi Kraiice. Il fit élevcp 

.»<iin\ I un iiiiiiiiimi-iii «l.iii>^ siiii l'élise (le Sailli Alexis; on y lit 

I < |iilii|ilii' '-lin .iiili' 1 

III MIANC. l.\ CtiMII'IlirS 
i.l mis A IIAl.Nl'.O 

ri. i(. I-.. i*hi:mI:. (.ahI>. 

III s. Al I.Ml 

(ji I iiuiii v.N.No M. i>. <:x\xxi. 
nii-: xxv .Ml. Il 

/IIIAIIS SI .1-; A.N.NO 
1. XIM 

il'^^liclli, liii/lii Snrrn, roi. II, col, 478.) 

\. La corrospoiidanco du nonce avei: le Saint-Siej;e se trouvée 
la Bibl. Valicanc, Archivio Seg,^ Nunziaturn di Fraticiuy vol. 68 et 
69. 
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rapidement, font redouter labandon de l'entreprise. 
Cependant, ajoute-t-il, le cardinal de Richelieu et 
la reine-mère paraissent fermement décidés à pous- 
ser les choses jusqu'au bout. » A Rome, on parta- 
geait les appréhensions du nonce ; le cardinal secré- 
taire d'Etat lui répond que bien évidemment, si le 
Roi quitte l'armée, c'en est fait du siège; les chefs 
des différents corps dont est composée l'armée 
assiégeante ne consentiront jamais à obéir au car- 
dinal Richelieu dès qu'il n'abritera plus son autorité 
derrière celle du Roi; il lui recommande donc de 
représenter à la reine-mère quelle honte ce serait 
pour le Roi aux yeux de la chrétienté entière que de 
renoncer à son dessein alors que l'occasion d'écra- 
ser l'impiété n'a jamais été plus propice (20 janvier 
1628). 

Cette lettre fut placée sous les yeux du Roi qui 
manifestait de plus en plus vivement son désir de 
retourner chasser à Versailles et déclarait qu'en 
tout cas il s'en irait dès que la digue serait achevée. 
Le nonce savait par le cardinal Béruelle que la 
reine-mère et Richelieu exhortaient de leur mieux 
le Roi à persévérer, mais sans grand espoir. Pour 
Richelieu, il répétait que, dans le cas où Dieu lui 
accorderait de prendre la Rochelle, il pourrait mou- 
rir après, ou que, s'il était écrit qu'il devait vivre, 
certainement il se retirerait des affaires publiques. 



vin INTRODICTIOS 

I/iiiquictude de reiitourage du Roi devait être 
(riitiliiiil plus grande que les opérations semblaient 
plus mal conduites. A la date du 28 janvier, le nonce 
informe la cour de Rome que le siège se poursuit 
au milieu d'un désordre extrême; dans le public, 
dil-il, on se j)ersuadait de plus en plus que la 
place ne tomberait que grâce aux intelligences que 
le Roi s'y était ménagées. Cette opinion ne tarda pas 
â gîigner même la cour. Le cardinal Réruelle confie 
au nonce, le 4 février, que, si Ton n'entre dans la 
ville par trahison, 41 faudra renoncer à la prendre car 
le môle avançant lentement , on ne parvient pas à inter- 
cepter les convois de vivres, ce qui fait que la 
mélancolie du Roi s'accroît de jour en jour. 
Louis XIII ne put bientôt plus y résister et le 
25 février, le nonce prévient la Cour de Rome 
que, malgré tous les ettbrts qu'on a pu faire, le 
Roi a quitté Tannée, tant il avait grande envie de 
chasser au renard dans les bois de Versailles. Ce sont 
les jeunes seigneurs qui entourent sans cesse le Roi 
et qui forment ce qu'on appelle son « Petit Lever», 
qui Tout poussé à prendre cette détermination dans 
l'espoir de donner de la tablature au cardinal. 
Cependant, malgré leur succès actuel, nul ne croit 
qu'ils réussissent finalement, encore qu'ils soient 
puissants, parce qu'il est impossible à Sa Majesté 
de se passer de quelqu'un qui la soulage du souci 
des affaires publiques et elle n'a personne autour 
d'elle qui puisse se charger de ce soin, si ce n'est 
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peut-être Toiras qui semble toutefois au-dessous 
d'une telle tâche. 

Ce retour, en effet, n'était pas définitif, même 
dans la pensée du Roi, car le surlendemain il 
annonce que, sous un mois, il retournera à Tàrmée, 
ce dont le nonce Ta vivement félicité*. Son frère 
prit même prétexte de cette déclaration pour le 
piquer cruellement; le mois écoulé, il lui dit qu'il 
ne lui fallait pas oublier d'aller à la Rochelle 
puisque le congé que lui avait accordé le cardinal 
était expiré (24 mars). Le Roi obéit, bien qu'il se 
plaignît hautement de ceilains actes de son ministre 
qu^il ne rappelait pas, disait-il, uniquement par 
respect pour sa mère (4 avril). Le 3, il quitta 
Paris avec la ferme intention, dit le nonce, de n'en 
revenir que la ville rebelle n'eût été réduite à 
l'obéissance. Le premier jour, il alla jusqu'à 
Palaiseau, où il se sépara du duc d'Orléans qui 
l'avait accompagné; le lendemain, il devait se 
rendre à Doudan, et y passer trois ou quatre 
jours à chasser le cerf, puis continuer sa route de 
façon à pouvoir célébrer la Pâques fleuries à son 
quartier général d'Kstré. 



1. Cette lettre et quelques-unes des suivantes se trouvent à 
part dans le tome 69 de la même série ; elles sont marquées 
comme envoyées par l'évoque de Cervia ; les autres sont sous le 
nom de rarchevêque de Patras. Un certain nombre de ces letires 
semblent adressées privément au cardinal Barberini. 



X INTRODUCTION 

Le siège paraissait tirer à sa fin ; la flotte 
anglaise venait de se retirer sans avoir rien tenté ; 
la digue était fort avancée et il ne restait plus qu'un 
étroit chenal destiné à laisser passer le flux et le 
reflux; la ligne de circonvallalion construite par le 
maréchal de Bassompierre venait d'être complète- 
ment terminée en sorte que toute communication 
avec le dehors se trouvait coupée aux assiégés ; les 
vivres qu'ils avaient prodigués dans les premiers 
temps, comptant sur les Anglais, devenaient rares 
et chërs ; les pauvres se plaignaient d'en manquer. 
Cependant toute la population , soutenue et 
entraînée par le maire Guiton, semblait plus résolue 
que jamais à ne pas céder et à attendre patiem- 
ment Tarrivée des renforts (Lettre du 14 avril). 
Mais celui qui devait les amener était un homme 
de peu d'expérience, à ce qu'on assurait dans le 
camp français, et Ton n'y mettait pas en doute que 
les Rochelais, en apprenant son nom, se résou- 
draient à mettre bas les armes (5 mai). 

Le nonce crut donc devoir se rendre sans retard 
à l'armée afin d'assister de près à un événement 
aussi important que la reddition de la dernière cita- 
delle du protestantisme. Il y arriva après neuf jours 
de voyage, le 9 juin 1628. 

« Hier, écrit-il (10 juin), je suis arrivé au camp 
de l'armée assiégeante et j'ai passé la journée d'au- 
jourd'hui, veille de la Pentecôte, à m'installer non 
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sans difficulté, car la presse est extrême. Ordre a été 
donné à quelques escadrons de cavalerie de soutenir 
des hommes qu'on avait envoyés en grand nombre 
pour faucher des champs de fèves semées par les 
assiégés entre les lignes ennemies et leurs murailles. 
On travaille sans relâche à réunir les deux bras des 
jetées que le Roi fait construire pour fermer le 
canal; on assure que ce travail lui coûte mille écus 
par jour ^ Le plus diflicile reste à faire ; néanmoins 
il faudra achever cette œuvre car les barques qu'on 
avait d'abord coulées en travers du chenal sont 
entraînées par le flux et le reflux et, de plus, offrent 
un obstacle insuffisant au passage des vaisseaux 
ennemis. L^armée du Roi, ce qui est rare chez les 
Français, est en bon ordre et assez régulièrement 
payée ^. Richelieu s'occupe de pourvoir à tout ce 
qui est nécessaire, avec tant de soin et de diligence 

i. A Rome, le bruit courait que six mille ouvriers étaient jour- 
nellement employés à ce travail. {Avvisi. Cod. Vat, Urb. i098.) 

2. Cette nouveauté frappa beaucoup. De Veni^, le 19 février 1628, 
on écrit au cardinal Barberini que chacun s'émerveille de la 
diligence que met le Roi à payer ses troupes. Il veut inspecter lui- 
même ses soldats afin de n'être pas trompé, comme toujours jus- 
que-lh, sur les effectifs véritables. (Archiv. Seg. Vaf. Nonciature 
de Venise, t. 49). Le Mercure français^ dont il ne faut toutefois 
accepter l'autorité qu'avec défiance dit : « A la vérité ce siège 
ressembloit à une foire, ou marché ; tout le monde était bien logé, 
les soldats bien hutez, bien payez, les vivres à meilleur marché 
que dans Paris, peu de malades à cause d'une très grande police 
qu'il y avoit, point de débauche ni de méchanceté, comme il se 
voit ordinairement dans les armées. » 
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qu'un capitaine consommé ne saurait faire mieux. 
Il commande enTabsence du Roi et les gardes vont 
veiller autour de sa demeure dès que le Roi 
s'éloigne du camp. » 

A partir de son arrivée, le nonce fil rédiger, jour 
à jour, une Relation de tous les événements qui 
survinrent ^ Ni Méruault, ni Bassompierre, les chro- 
niqueurs du siège de la Rochelle les plus exacts 
que Ton connaisse, ne s'en sont montrés narrateurs 
aussi circonstanciés. Au surplus, Méruault parle en 
assiégé, ignorant de tout ce qui s'accomplit en 
dehors de Tenceinte de murailles, Bassompierre en 
militaire, préoccupé exclusivement des travaux de 
l'investissement, des petits combats quotidiens et, 
sur toutes choses, de se mettre en évidence^. Pour 

i. Ce journal se trouve dans la Bibliothèque Barberini, Cod. lv, 
38. In-folio sur papier relié en parchemin, écriture de Tépoque. 
Au verso de la première page, on lit : Relazione a modo di 
Diario délia presa délia Roccella, in tempo délia nunciatura di 
Mons, di Bagno presso la Maestà del lie Crisdanissimo. 

2. La relation de Méruault a été publiée en 1640 sous le titre : 
Le Siège de la Rochelle et rééditée en 1671, sous le titre de : 
Journal des choses mémorables advenues sous le règne de Louis XIIL 
On trouvera dans l'étude de M. Mussey intitulée Saint-Martin de Ré 
et la Rochelle une discussion intéressante sur la valeur compara- 
tive des diverses éditions de la relation de Méruault. Celle que 
nous avons consultée et à laquelle s'applique nos références est 
colle de 1671, plus complète que les précédentes (car il y a eu 
des rédactions antérieures à celle de 1640). M. Mussey ne signale 
pas toutefois une édition anglaise parue sous ce titre : The last 
famous siège of the Rochele, London, 1679. Quant au maréchal 
François de Bassompierre, ses Mémoires ont été publiés plusieurs 
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ne citer qu'un exemple, à la date du 22 juillet, 
Tévêque de Gervia raconte, car le détail pittoresque, 
l'anecdote même ne l'effraye pas, qu'une jeune fille 

fois et notamment dans Tédition Petitot (t. XXI, 2« série) et par la 
Société de Thistoire de France, Marquis de Chantérac, Paris, 
i 870-1876. Il faut citer parmi des relations d'importance 
moindre celle de Fontenay-Mareuil, beaucoup plus concise que 
les précédentes excepté sur certains points, tels que l'ambas- 
sade de Montaigu. Celle que contiennent les Archives Curieuses 
de Cimber et d'Anjou, 2« série, t. III, est extraite d'un 
ouvrage intitulé : Les deux Sièges de la Rochelle; elle fournit 
peu de renseignements sur les opérations du siège mais donne de 
précieux détails sur la topographie de la ville et des enceintes de 
circonvallation et rapporte tous les documents officiels relatifs à 
la reddition et aux mesures qui en furent la conséquence. Le 
siège de la Rochelle, Journal contemporain (20 juillet 1627. 
— 4 juillet 1630), publié par M. Racaud en 1872 semble le 
document qui a en partie servi de canevas à l'ouvrage de 
Méruault. Il existe aussi un traité De Rupella ter obsessa dedita 
demum, rédigé en 1649 par Reveau et des Annales dues à Colin 
en ce qui concerne la période du siège (Colin et Maudet, 
1560-1718). Voir la thèse de C. Laronze, Quas ob causas Rupellen- 
sis Respublica perierit, La Rochelle, 1890. On doit, pour compléter 
cette énumération, citer également : Bulletin de la Société de 
Vhistoire du Protestantisme français, passim; Histoire des 
deux derniers sièges de la Rochelle, le premier soubs le règne 
du roy Charles IX, en Vannée 4573 et le second soubs le roy 
Louis XIII es années 4 627-4 628, Paris, i^^O; cf. supra (écrite, par 
conséquent, presque au lendemain du siège et antérieure à la rela- 
tion de Méruault, mais beaucoup moins complète) ; Histoire de la 
ville de la Rochelle (par Hubert Faillot), publiée par Arcère, 
la Rochelle, 1756-1757 ; la Correspondance du pasteur Ph. Vincent 
publiée dans le Bulletin de la Société de V Histoire du Protestantisme 
français, t. V, p. 292, le Mercure français, t. XIV, et les Mémoires 
inédits d^ Arnaud (v. p. 29, n. 1). 11 y a souvent quatre jours de diffé- 
rence entre les dates que donne le Mercure e t celles de notre Relation. 
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se présenta aux avant-postes; lasse de souffrir 
depuis le commencement du siège, disait-elle, et 
ayant appris qu'il y avait dans le régiment de 
Mons. de La Bergerie, un lieutenant de belle appa- 
rence, elle lui offrait sa main, s'il voulait l'arracher 
à ses misères. Elle avait trente mille livres de dot; 
le lieutenant, trouvant le parti avantageux , supplia 
le Roi et obtint de lui qu'il autorisât la demoiselle 
à franchir les lignes et consentît à ne pas confisquer 
ses biens après la prise de la ville, car c'était là 
l'essentiel. Le mariage eut lieu alors avec des solen- 
nités militaires. 

Le même jour, continue le diariste, on décida 
d'accueillir tous les mariniers qui sortiraient de la 
ville afin d'enlever aux assiégés les moyens de fuir 
quand les Anglais se trouveraient à portée. 

A cette même date, le journal du maréchal de 
Bassompierre ne contient que la mention suivante : 
(( Je fis travailler au fort de la digue et fermer la 
batterie de Chef de Bois ». Pour Méruault, il ne dit 
rien. 

Tout au contraire de ces deux narrateurs, le 
nonce note avec soin les moindres détails, en appa- 
rence insignifiants, mais non sans valeur. « Dans la 
nuit du 19 juillet, dit-il, un troupeau de bœufs et de 
vaches fut introduit dans la ville du côté de la Moli- 
nette que le régiment de M. de La Bergerie est 



._iV *. 
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chargé de surveiller. » On comprend alors que la 
jeune Rochelaise ait porté ses préférences de ce 
côté. Le régiment de M. de La Bergerie reçut un 
autre poste. Au reste, la surveillance fut longtemps 
fort peu exacte ; les émissaires entrent et sortent de 
la ville comme il leur plaît ; un jour un cavalier y 
pénètre avec un sac de farine en croupe. Mais, 
lorsqu'on se prit à resserrer l'investissement, on 
devint inexorable; un capitaine et deux officiers 
ayant favorisé l'entrée de vivres, furent écar télés 
vivants ^ Le 1®^ septembre, une femme accompagnée 
de ses deux fils tente de sortir, les sentinelles font 
feu sur elle ainsi qu'elles en avaient l'ordre, elle 
tombe, un sergent s'approche et l'achève d'un 
coup de poignard, puis tue ses deux enfants. Plus 
tard, on se contenta de repousser à coups de bâton 
les fugitifs, mais leur mort n'en était pas moins 
assurée car, revenus dans la ville, ils étaient pendus 
comme transfuges. Louis XIII ne savait pas, comme 
son père devant Paris affamé, fermer les yeux 
lorsque passait un convoi de blé. 

Quand la famine devint si affreuse qu'au dire du 
nonce on mangea de la chair humaine, il fallut 
défendre aux soldats de profiter de la faiblesse des 
femmes qui s'offraient à eux la nuit pour avoir un 
morceau de pain. 

1. Avvisi, 10 juin 1628 (6W. Va/. Urb. 1098). 
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A côté de ces traits de dureté, on rencontre des 
marques de fraternité étonnantes; les soldats des 
deux armées s'entendent pour faucher de moitié les 
champs qui séparent la ligne de circonvallation de 
Tenceinte des murailles, et cela de l'aveu de leurs 
chefs. Un officier de l'armée royale est prisonnier 
dans la ville, les Rochelais refusent de le nourrir 
mais autorisent son domestique à apporter chaque 
jour à la porte de la ville sa nourriture qui lui est 
remise par ces affamés intégralement. 

î^arfois le récit du nonce touche au tragique et sa 
simplicité donne un relief singulier aux faits qu'il 
rapporte. « La nouvelle de la venue prochaine des 
Anglais fut apportée, écrit-il à la date du 27 juin, 
par un pêcheur qui était sorti du port de Plymouth 
sous couleur de pêcher et, une fois au large, avait 
fait voile vers la France. Afin de ne pas éveiller de 
soupçons, il avait pris à son bord deux Rochelais 
qu'il jeta à la mer ensuite avec l'aide de ses compa- 
gnons. » L'aventure des députés de la Rochelle 
venus pour solliciter la clémence du Roi est poi- 
gnante. Ils gardaient encore une certaine fierté car 
ils pensaient que les Anglais les soutiendraient. 
« Pour les persuader de leur erreur, dit l'évêque de 
Cervia, Richelieu les mit, dans une galerie, en pré- 
sence de Vincent et de Gobert qui étaient venus, 
eux aussi, pour traiter avec le Roi tandis qu'on les 
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croyait en Angleterre. Il ne leur permit pourtant 
pas de se parler. A cette vue les députés rochelais 
perdirent contenance et, couverts de confusion, 
promirent de revenir le lendemain munis de pou- 
voirs pour traiter de la reddition de la place sans 
conditions. » Le coup de théâtre est digne du tragé- 
dien qui Tavait préparée 

Sans avoir été bien avant dans la confiance du 
cardinal qu'il ne voit, malgré sa qualité, que par 
hasard et avec lequel il ne s'entretient pas une seule 
fois familièrement, le nonce est au fait de tout ce 
qui se raconte aussi bien dans Tentourage du Roi et 
de son ministre que dans le camp ; il a communica- 
tion de certaines lettres secrètes; s'il n'intervient 
jamais dans les conseils du Roi, ce singulier ambas- 
sadeur qui ne sait ce que c'est que de négocier, est 
un remarquable reporter — qu'on nous passe ce que 
le terme, appliqué à ce personnage, a d'un peu 
moderne et d'irrévérencieux. Il voit tout et juste. 
Assez indifférent aux rivalités qui régnaient dans le 
camp français, paraissant même les ignorer, il ne 
flatte ni ne ravale. A lire le Mercure français^ 
c'est le Roi qui a tout fait, tout conduit, tout com- 
biné; le cardinal n'apparaît que de loin pour 
approuver les actes du Roi. Tout au contraire, 

1. Le détail s'en trouve dans une relation de la capitulation dont 
D est parlé page xix, note 1. 
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iticlielii*ii, dans ses Mémoires, se donne tout le 
iniTili' des o|K*ralions, imité en cela par Bassom- 
|)inTe. I/évtHjne de Cervia remet les choses au 
|)oiiit. S'il nous montre le Roi allant inspecter 
les jetées au milieu des boulets ennemis, * pas- 
sant (ifS revues,* traçant des plans de guerre, 
il ne dissimule pas son indolence invincible. Lui 
aiinonee-t-on l'arrivée prochaine des Anglais, il 
•.(• conlenle de rédif^er quelques instructions, de 
(lonmr l'ordre vaj^ue de « faire diligence » et se 
reinel à eliasser. Si on l'appelle pour prendre part 
;i une diseiissioii importante que Tévénement obligea 
le (lillérer, il se plaint amèrement d'avoir été 
Ician^^é en vain. Il n'y a rien de belliqueux, d'entre- 
picnaiil dans son caractère. Le conseil est réuni 
|)<)ur (lisculer Topporlunité d'un assaut; les circon- 
-hiiKM's sont favorables; le Uoi, qui assiste à la déli- 
Ix Talion, l'ail remettre à plus tard l'opération «parce 
(jifii ne s'v sentait pas disposé ». On a vu, par la 



1. Il se Irve nM-nic Im miilpour cola (13 juin). 

J. Les Arrisi de Homo confirment la relatioa du nonce. 
" !.<• Moi .« Tnil ran^^cr on balaillo toute la cavalerie et Tinfan- 
h'iic (Ir l'.Miiu'o h la rôsorvo do la ^^arnison des forts; les esca- 
drons (.ni nïano'UMv dovant lui formant des figures et galopant 
vi\ (•«Tcic à sa ^n-ando salisfaolion. Il y avait huit mille fantassins 
ot drnx millr cavaliors plus huit oonls gentilshommes venus en 
voionl.airos cL magniri(|uomont hal)illés )>. [Avvisif loc. cit., 
îi juillol 1028). D'aprôs les avis revus à Home, l'armée comptait 
alors Ironto mille hommes. 
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correspondance du nonce, quels etïbrls il fallut pour 
le retenir sous la Rochelle . Sa piété est grande ; il 
édifie tout le monde, môme le nonce, le jour de la 
Pentecôte, par ses démonstrations de piété. Aussi 
la Providence lui accorde-t-elle la faveur d'accom- 
plir beaucoup de miracles. A Estré, il impose les 
mains à deux mille sept cents malades dont beau- 
coup guérissent; une jeune fille aveugle recouvre la 
vue; un muet, la parole; un paralytique, Tusage 
des jambes*. Ses dévotions absorbent les loisirs que 
lui laisse la chasse. L'action du Uoi paraît, dans 
les relations du nonce, ce qu'elle fut en effet, très 
modeste; la direction effective du siège appartient à 
Richelieu; c'est lui qui reçoit les communications 
des officiers, qui dirige et inspecte les travaux. Les 
assiégés ont-ils quelques propositions à faire, c'est 
au cardinal, non au Roi, qu'ils s'adressent-. 

Le nonce ne quitta les environs de la Rochelle 
qu'après que le Roi y eut fait son entrée solennelle 
qu'il raconte en détail ; sa relation s'achève sur ce 
triomphe du catholicisme^. 

1. « Ces choses, ajoute prudemment le nonce, se donnent pour 
vraies, mais, si j'en reçois la confirmation certaine, j'en informerai 
Votre Sainteté. » (18 juin.) Voyez aussi ce qui est dit à la date 
du 13 juin. 

2. Le nonce, entre autres détails dignes de remarque, parle de 
l'invention de torpilles (13 juillet) dont ou ne fit pas usage d'ail- 
leurs. 

3. Le journal du nonce pourrait être complété, en ce qui con- 
cerne la dernière période du siège, par une relation plus détaillée 
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et surtout de forme plus littéraire qui se trouve également à la 
bibliothèque vaticane. Son intérêt ne nous a pas paru toutefois 
assez grand pour que nous le reproduisions ici. (Cod. Vat. Otto- 
boniano, 2441 p. 120 et suiv. ) On peut aussi le comparer 
avec la lettre adressée par le cardinal de Richelieu aux « Gouver- 
nements des Provinces » le 16 octobre et avec la « Relation de la 
réduction de la Rochelle pour renvoyer aux pais estrangers qui se 
trouvent Tune et Tautre dans Touvrage de M. Avenel. Lettres de 
Richelieu (Collection des documents inédits de l'Histoire de 
France). 

Les Archives vaticanes contiennent, en outre (Politicorum^ vol, 
1 59,n<> 20) , un état de Tarmée assiégeante qu'il est intéressant de com- 
parer à celui qui se trouve dans la Relation du siège publiée par 
CiMBER et Danjou (Voir p. xii, note 2), et quelques sonnets et 
autres pièces de vers ayant trait aux personnages qui prirent part 
jiux opérations (Cod. Barberiniano, XLIII, 120). On en trouvera 
ci-après (Appendice) le texte ainsi que ceux des brefs adressés 
par le pape, Urbain VIII, au cardinal, au comte de Schoraberg, 
à la Reine et à la reine-mère ; celui adressé au Roi est trop connu 
pour qu'on le reproduise [Brevi ai Principi, Urbain VIII, vol. VI). 
Knfin, la Bibliothèque Casanatense (VV. X. 25) possède un 
exemplaire (in-12 de p. 412) d'un poème italien, divisé en quinze 
chants de 80 octaves environ chacun, sur le siège et la prise de la 
Rochelle. Il a pour titre : La Roccella espugnata di Francesco 
Bracciolini delVAlpi al christianissimo Re di Francia Lodovico 
il giusto con gV Argomenti a ciascun cantOj di Desiderio 
Montemagni, Rome 1630. Ces arguments sont en vers, le plus 
plats du monde. Le poème lui-même ne vaut pas mieux; il ne 
fournit bien entendu, aucun renseignement au point de vue 
historique ; son seul objet est de louanger à profusion le Roi et 
le cardinal. 
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TEXTE ET TRADUCTION 



Le 30 mai 1628, Monseigneur l'archevêque de Bagno, 
évêque de Cervia, nonce de Sa Sainteté, partit de Paris 
pour rejoindre l'armée à la tôte de laquelle le Roi de 
France assiégeait la Rochelle. Celui-ci avait commencé à 
entourer la ville de forts et de tranchées afin de la 
réduire par la famine. Ce jour-là, le nonce avec sa suite 
dîna à Chastres * et coucha à Etampes. 

Le dernier jour de mai, le nonce quitta Etampes, dîna 
à Toury et coucha à Orléans. Là, on loua deux bateaux 

Ai 30 maggio 1628, Mons. arciv. di Bagno, vescovo di 
Cervia, nunziodi N. S., parti da Parigi par andare alF armata 
do va ara il Ra di Francia cha assediava La Roccella, che 
cominciô a cingare di forti a trincare par ridurla a randarsi 
par fama. Quai giorno il nunzio col saguito dasinô a Chartres 
èd alloggiô ad Estampas. 

L'ultimo di maggio, partando da Estampas il nunzio dasinô 
a Turi ad albargô ad Orléans, qui furono condotti duabattelli, 

1. Aujourd'hui Arpajon. On lit dans le Fidèle Conducteur du 
sieur Coulon (1654) : « De Linas à Estampes il y a six ou sept 
lieues, presqu'autant qu'il y a de Linas à Paris où Ton passe 
par Chastres et par la vallée de Torfou, lieu assez dangereux 
pour les voleurs qui y font leur retraite. » 
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sur lesquels on embarqua chevaux, carrosse et chariot; 
on partit le l®*" juin, avec un vent favorable, et l'on 
arriva le soir à Vienne * pour y passer la nuit. 

Le 2, on se rembarqua ; mais à cause du vent con- 
traire on dut s'arrêter le soir aux Trois- Volets ; en passant 
nous visitâmes la célèbre abbaye de Marmoutier, dite 
(( magnum monasterium » et fondée par saint Martin. 

Le 3, on arriva à l'heure de la messe, à Notre-Dame 
d^Ardilliers, auprès de Saumur, et Ton passa la nuit à 
Tabbaye de Saint-Florent, possession de Monseigneur 
de Souvré, évêque d'Auxerre^. 

Le 4, après être parti de Saint-Florent, on déjeuna à 
Saint-Martin de Sausay, et Ton coucha chez le comte 
de Saint-Loup au splendide château qu'il possède à 
Saint-Loup^. 

su i quali furono imbarcati cavalli, carrozza et carre ; si parti 
il 1® di giugno con buon vente e si arrive la sera a dermire a 
Vienne. 

Ai 2 si rimbarcô, ma per il vente centrarie cenvenne la 
sera restare « aux Treis-Veiiets » : passande visitamme la 
famesa abbazia di Marmetiers, fendata da S. Martine, detta 
magnum menasterium. 

Ai 3, si arrivô ali'era di messa a Nestra Dama d'Ardeliers 
presse Saumur, la sera si alloggiô alFabbadia di S. Florent 
pesseduta da Mens, da Seure vesceve di Auxerre. 

Ai 4, partiti da S. Fièrent si pranzô a S. Martin di Sansé, 
e la sera si albergô cei cente di S. Leu neile splendide cas- 
telle che pessiede in S. Leu. 

i . Faubourg de Blois, sur la rive gauche de la Loire. 

2. Aegidius de Souvré (1626-1631) Games, Séries Episc, 

3. Saint-Loup sur Thouet, arrondissement de Parthenay. 
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Le 5, on dîna le matin à Mazières, et on arriva le 
soir à Niort, à une journée de marche de Tarmée. Là 
nous trouvâmes le seigneur Zorzi, ambassadeur de 
Venise, et nous apprîmes que le roi se trouvait à Sur- 
gères, pour y chasser et y célébrer les fêtes, alors pro- 
chaines, de la Pentecôte. Nous y passâmes les journées 
du 6 et du 7. On partit laprès-midi du 8 et Ton coucha 
le soir à Courçon*. 

Le 9, nous arrivâmes de bonne heure à Cheusse, lieu 
qu'on avait assigné comme résidence au nonce, situé 
à une grande lieue du village d'Estré- où se tenait le 
Roi. L'endroit était agréable et élevé. La nuit qui pré- 
céda le 10, quelques compagnies de chevaux reçurent 
Tordre de protéger des paysans qui allaient saccager des 
champs de fèves et d'autres légumes qui se trouvaient 

Ai 5, si desinô la mattina a Maziers, e la sera si arrivô a 
Niort, luogo distante una giornata dalla armata. Vi trova- 
mmo il sig. Zorzi ambasciatore Veneto, e conoscemmo che il 
Re allora trovavasi a Surgeres par divertirsi alla caccia 
e celebrare le prossime feste di Pentecoste. 

Qui restammo i giorni 6 e 7 partendo il dopo pranzo degli 8 
alloggiando la sera a Coursan. 

Ai 9 arrivammo di buon ora a Chius, luogo assegnato al 
nunzio par suo alloggio, distante da Estre, luogo d'abitazione 
del Re, una grossa lega. Quasto sito ara in luogo ameno ad 
elevato. 

La notte précédente i 10, ebbaro ordina alcuna compagnie 
di cavalli di spallaggiare alcuni contadini cha andavano a mia- 
tiere le fava ad altri lagumi scminati tra le linea di commu- 

i. Charenle-Inférieure, h mi-chemin entre Niort et la Rochelle. 
2. Actuellement Aytré, à 4 kil. ouest de la Rochelle. 
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entre les murs de la Rochelle et les lignes de circon- 
vallation servant à réunir les forts, afin d'empêcher des 
assiégés de les récolter. Au bruit que firent les chevaux, 
il sortit de la Rochelle environ soixante mousquetaires ; 
mais à la vue des cavaliers, ils n osèrent pas avancer ; 
on put donc détruire les récoltes sans peine, cette nuit- 
là et les suivantes. 

Le même jour, le cardinal de Richelieu se retira, pour 
se reposer, à la Saussaye, jusqu'à ce que Sa Majesté 
revint de son quartier qui était à Surgères. Le jour de 
la Pentecôte, le roi toucha à Surgères 2670 infirmes, et 
parmi eux, une jeune fille aveugle qui avait les scrofules : 
elle guérit de son mal et recouvra la vue. Elle était de 
La Jarne, bourg situé à deux lieues de Tarmée. Le 
même miracle se renouvela en faveur d un enfant para- 
lysé des jambes. A peine fut-il touché qu'il se mit à 
marcher. Pareillement une enfant de douze ans, dont la 



nicazione che congiungono un forte coiraltro, e le mura dalla 
Roccella, vicino ai fossi di essa per non farli prendere agli 
assediati. Allo strepito dei cavalli uscirono délia Roccella 
circa 60 moschettieri, ma vista la moltitudine dalla cavalle- 
ria non ardirono avanzarsi, onde facilmente quella notte e 
seguenti furono distrutte queste seminagioni. Quel giorno il 
card. di Richelieu si ritirô à Saussé per ricrearsi finche S. M, 
fosse asseoie dal suo quartiere, cioè a Surgères. 

Il giorno délia Pentecoste il Re in Surgères toccô 2670 
infermi e tra questi una giovine cieca che aveva le scrofole, 
che guari dal maie e ricuperô la vista. Era di Lagiarno, borgo 
distante due leghe dall' armata; l'istesso successe ad un 
fanciullo paralitico allegambe, che subito, toccato, cominciô 
a camminare. Una fanciulla di 12 anni impedita nella lingua, 
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langue était liée, commença à parler. 1/un et l'autre 
étaient de Saint- Jean d'Angély. 

Un canonnier huguenot, qui avait déjà servi le roi pen- 
dant le siège de Montauban et de Montpellier, et qui 
présentement servait secrètement les Rochelais, pointait 
son canon sur ceux qui travaillaient à la digue destinée à 
fermer le port de la Rochelle ; il fut reconnu ce jour-là , et 
pendu comme traître, mais il voulut mourir dans sa 
religion. 

Le même jour, il sortit de la Rochelle trois soldats 
anglais qui se rendirent au quartier du maréchal de 
Schomberg, mais ils n y furent pas retenus. Dépouillés 
de ce qu'ils avaient de plus précieux, ils furent renvoyés 
à la Rochelle où le gouverneur, qu'on nomme le maire, 
ordonna que le plus coupable fût reconduit, les mains 
liées sur le dos, et portant au col Tinscription suivante : 
« A toy, cardinal de Richelieu, nous renvoyons cet 

appena toccata cominciô a parlare. Questi due uliimi sono 
di S. Gio d'Angeli. 

Un bombardiere ugonotto che gia à aveva servito il re 
air assedio di Montalbano e Mompellier ed ora serviva i Roc- 
cellesi, mentre appuntava il suo cannone verso quelli che 
lavorano alla diga che si fabbrica per impedire le navi di 
entrare nel porto délia Roccella, fu in quesio giorno riconos- 
ciuto e corne traditore impiccato, ma voile morire nella sua 
religione. 

L' istesso giorno uscirono dalla Roccella tre soldati inglesi e 
si recarono al quartiere del maresciallo di Schiombergh, ma 
non furono ritenuti. Spogliati del loro meglio furono riman- 
dati alla Roccella, dove il governatore detto il maire, comandô 
che il piu colpevole fosse rimandato in dietro con le mani 
legate dietro. la schiena ed un inscrizione al collo che diceva : 



8 SIÈGE DE LA ROCHELLE [JUIN] 

anglais sans religion à fin que tu le face instruire en ton 
escoUe. » 

Le même jour, un envoyé de monsieur de Rohan 
pénétra secrètement à la Rochelle afin d'y porter la 
nouvelle que celui-ci avait défait une partie des troupes 
du prince de Condé dans les Cévennes, à un endroit 
nommé Saint-Frille * , et pour annoncer la prochaine 
arrivée d un renfort envoyé par le roi d'Angleterre. A 
cette occasion on fit quelques démonstrations de joie, et 
l'on vit quelques drapeaux flotter sur la tour de la place. 

Le 12, il arriva de Normandie dix pinasses sous la 
conduite de monsieur de Cusac ; lune d'elles ravitailla le 

« A toy, card. de Richelieu, nous renvoyons cet anglais sans 
religion à fin que tu le face instruire en ton escoUe. » 

11 medesimo giorno entrô nascosamente alla Rocella uno man- 
date da mons. di Roanne par annunziargli che aveva disfatto 
alcune truppe del principe di Gonde nelle Severe, in un luogo 
detto S. Fritte ed assicurarli che un nuovo soccorso li sarebbe 
mandato d'inghil terra. Di cio fu fatto dimostrazione d'alle- 
grezza, e si videro alcune bandiere poste sulla torre délia 
piazza. 

Ai 12 arrivorno 10 spinaccie di Normandia, menaj,e da 
mons. de Cusac uno di quelli che vettovagliarono il forte 

1. Il s'agit sans aucun doute de Saint-Affrique assiégé par 
Condé, défendu victorieusement par Rohan. On lit dans le Jour- 
nal des choses les plus mémorables , à la date du 16 : « Un soldat 
envoyé de la part de mess, de Montauban, se rendit en la ville ; 
il avait deux lettres; toutes deux revenant à ceci que M. le duc 
de Rohan avait attaqué et pris Meruès, ville et château proche de 
Millaud, place très importante pour la communication du Bas- 
Languedoc et des Cévennes. » La délivrance de Saint-Affrique 
n'est mentionnée dans Méruault qu'à la date du 6 juillet. Il y a 
donc eu confusion de nouvelles de la part du nonce. 
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port de l'île de Ré, afin qu'il servît à garder l'entrée du 
canal. Quatre d entre elles prirent une barque, d'environ 
cinquante tonneaux, appartenant à un corsaire anglais. 

Dans la soirée du 12, le roi retourna de Surgères à 
son quartier d'Estré. 

Le 13, Sa Majesté assista à la messe dans l'église 
paroissiale où avait été déposé le texte du jubilé uni- 
versel nouvellement envoyé par notre Saint-Père. Après 
la messe, il donna en priant les plus grandes marques 
de dévotion, se frappant la poitrine, élevant les mains 
vers le ciel, courbant son corps presque jusqu'à terre. 
Au milieu de la journée, il tint conseil. Le soir, après 
s'être mis au lit, il se releva, se vêtit, et alla voir les 
travaux de la digue ; il y resta jusqu'à deux heures après 
minuit. On tira de la Rochelle deux coups de canon sur 
l'endroit où il se trouvait, ce qui fait supposer que les 
Rochelais étaient instruits de sa présence, mais ils ne 
l'atteignirent pas, car ils avaient tiré en pleine obscurité. 

ai Re, acciochè servissero par guardare Tingresso del canale. 
Quattro di loro presero una barca d'un corsaro inglese di 50 
tonnellate. 

La sera del 12 da Surgères tornô il Re al suo quartiere 
d'Estré. Ai 12, S. M. andô alla messa alla chiesa parrochiale 
dove era stato posto il giubileo universale inviato nuova- 
mente da N. S. Finita la messa, orando, diede segni di gran 
devozione battendosi il petto, elevando le mani, ed inchi- 
nando il corpo quasi fino a terra. Nel medesimo giorno tenne 
consiglio. La sera, dopo aversi posto in letto, si rialzô, vesti 
ed andô a vedere i lavori délia diga e vi steite sino a due 
ore doppo mezzanotte. Verso il luogo dove era il Re furono 
dalla Rochella tirate due cannonate, dal che si suppose avère 
conosciuto i Roccellesi essere cola il Re, ma tiravano di notte 
a quel ora. 
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Le H, le Roi tint la séance du conseil dans laquelle 
on lut et accepta Tacte de donation par lequel rassem- 
blée du cler{çé de France, réunie à Fontenay, fournis- 
Huit trois millions de livres, y compris les frais de la 
dite assemblée, mais sous certaines conditions. Le 
cardinal de Richelieu assista à ce conseil. Il dîna 
chcïz lui, dans le quartier du Roi et retourna le soir à la 
SauHsayc. On préleva sur le don du clergé une première 
somme de trois cent mille livres dont deux cent mille 
furent données au cardinal de Richelieu; les cent autres 
mille furent employées à renforcer Tarmée du duc de 
Mantoue que le marquis d^Uxelles devait conduire au 
secours de (]asal *. 

Ce même jour, le marquis de MirabeP et Don Lorenzo 

Il 14 il Rc Icnnc consiglio nel quale fu letto ed accettato 
riHtrumcnto de! Donativo che l'assemblea de! clerc di Fran- 
cia congrcgato a Fontine fece di 3 milioni di lire, comprese 
lo spoHO pcr delta assomblca, con alcune altre condizîoni. Vi 
intorvenno il card. di Richelieu che quel giorno desinô alla 
sua casa nel quartiere del Rc e la sera tornô a Sausse. Di 
questo donativo il primo sborso fu di ~ lire, délie quale 
^ si ebbe in donc il card. Richelieu e le altre ^ furono 
applicate per renfrescare Tarmata del duca di Mantova che 
il marchese du Sel doveva condurre al soccorso di Casale. 

In questo giorno il marchese di Mirabel et D. Lorenzo 
Ramires andarono aU'isola del Re dove furono ricevuti da 
mons. di Toiras e regalati regalmente. 

1. On sait le mauvais succès qu'eut cette opératiou par suite 
du manque de fonds et surtout de l'imprévoyance du marquis ; 
ses troupes se débandèrent sur la frontière du Piémont. (Mercure 
français, t. XIV, p. 570 et suiv.) 

2. Ambassadeur d'Espagne. 
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Ramires allèrent à Tlle de Ré où ils furent reçus par 
mons. de Toiras et royalement traités. 

Le même jour, on ordonna que douze mille écus fussent 
donnés à Montalais, lieutenant aux mousquetaires de la 
Garde du Roi, pour le rachat de sa charge dont il avait 
été privé par S. M. elle-même pour avoir mal parlé de 
mons. de Luxembourg; on disait aussi qu*un certain 
mécontentement qu'avait contre lui le cardinal de Riche- 
lieu avait contribué à cette rigueur. 

Le 15, avant le jour, le Roi partit d'Estré, et passa 
par Tonnay-Gha rente, village distant de cinq lieues de 
là, avec le dessein d'aller à Brouage, port de mer et 
gouvernement du cardinal de Richelieu. 

Le 16, il sortit du fort de Tadon dix-huit mousque- 
taires rochelais ; mais ils furent découverts par les sol- 
dats du Roi qui étaient au fort de la Fons ^ ; ceux-ci, au 
nombre de quinze, marchèrent à leur rencontre pour les 

Il medesimo giorno fîi ordinato che si dessero ^ a 
Montalet luogotenente dei moschettieri délia guardia del Re 
par rincompensa del suc oflîcio del quale fù prive da S. M. 
medesima par avare mal parlato di mons. di Luxembourg, 
bencha dicasi ci concorassa qualcha disgusto cha di lui avava 
il card. di Richaliau. 

Ai 15 avanti giorno, il Re parti d'Est ré par Tonnay-Cha- 
renta, luogo distante 5 lagha con risoluziona di andara a 
Brouaga, porto di mare, govarno del card. Richaliau. 

Ai 16 uscirono dal forte di Tadona 18 moschettieri Roccel- 
lesi, che scoparti dai solda ti dal Ra cha arano nai forti dalla 
Fonte, quasti in 15 andarono a rincontrarli pro farli ritirara, 

1. Ou La Fond, c'est le nom d'un village proche delà Rochelle. 
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repousser, ce qu'ils réussirent à faire ; toutefois un ser- 
gent de la compagnie de Beaucourt fut tué. 

Le 17, le cardinal de Richelieu partit pour Brouage, à 
six lieues de là, pour se préparer à recevoir le Roi qui 
devait arriver le lundi 19. 

La même nuit, le maréchal de Schomberg envoya 
quarante mousquetaires reconnaître quelques baraque- 
ments élevés par les Rochelais pour défendre des 
champs de fèves, restés encore intacts, en dehors de la 
Rochelle. Ils rencontrèrent une certaine résistance, et 
mons. de Lage, gentilhomme de Schomberg, y fut tué. 
Son corps fut porté à la Rochelle. Le jour suivant on 
envoya uif tambour le réclamer; mais les Rochelais 
refusèrent de le rendre. 

Le 18, on reçut l'avis que les Anglais, avec une armée 
plus nombreuse que la précédente, étaient prêts à 
secourir la place; mons. de Toiras quitta l'île de Ré 
pour porter cette nouvelle au Roi, à Tonnay-Gha rente ; 

corne fecero ; nondimeno, un sergente del terzo di Beaucourt 
restô morto. 

Ai 17 parti il card. di Richelieu par Brouage lontano 6 
leghe per prepararsi a ricevere il Re che vi arriva lunedi 19. 

La medesima nette il maresciallo di Schomberg inviô 40 
moschettieri per riconoscere alcune baracche fatte dai Roc- 
cellesi in difesa di qualche campo di fave ancora intatte fuori 
délia Roccella. Trovarono resistenza, e restô mortô mons. di 
Lage, gentiluomo dello Schomberg. Il corpo fù portato nella 
Roccella, il giorno seguente fù mandato par un tamburo a 
chiedarlo, ma fù nagato. 

Ai 18 vanna avviso che gl' Inglasi con armatapiù numerosa 
dalla précédente arano pronti par venire a soccorrera quasta 
piazza ; mons. di Toiras dall' isola del Ra andô a portare 
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là des ordres furent donnés de veiller avec un soin parti- 
culier à la garde du canal, et de pousser les travaux de 
défense. On planta, à l'endroit que la digue ne fermait 
pas, des machines qu on appelait des « chandeliers ». 

Le 19, le Roi fit sa première entrée à Brouage. Riche- 
lieu le reçut à ses frais. Les magistrats se rendirent à la 
porte de la ville, au-devant de S. M. qui fut conduite 
sous le dais, jusqu'à Téglise où elle entendit une messe 
basse. Puis, suivant la coutume, elle fît ouvrir les prisons 
et gracia les prisonniers; on lui porta un déjeuner, 
pour elle seule ; il fut servi à six services, en pré- 
sence du cardinal de Richelieu, que S. M. fit asseoir 
sur un tabouret, après qu'il fut resté debout quelque 
temps. Il demeura toujours tête nue. Ensuite on donna à 
déjeuner à ceux qui avaient accompagné le Roi, lequel 
demeura seul pendant ce temps avec le cardinal ; leur 
entretien dura plus de deux heures. Puis le Roi alla visi- 

avviso al Re a Tonnay-Charente ; qui furono dati ordini par 
ben guardare il canale e sollicitare le opère di di^sa e furono 
piantate laddove non arriva la diga alcune macchine dette 
« candellieri ». 

Il 19, il Re fece la sua prima entrata a Brouage. Richelieu 
ricevette il Re a sue spese. S. M. fù incontra ta alla porta 
délia città dai magistrati, e sotto il baldacchino fù condotto 
alla chiesa ove udl una messa bassa. Dopo secondo il solito, 
fece aprire le prigioni graziando i carcerati ; poi li fu portato 
il pranzo per lui solo, servit© a sei porta te, ma con continua 
assistenza del card. Richelieu fatto da S. M. sedere in unb 
sgabello rosso, dopo essere stato alquanto in piedi e sempre 
scoperto. In seguito fù apprestato il desinare a quelli che 
avevano accompagnato il Re, restando in questo tempo solo 
ni Re col cardinale per più di due ore. Dopo il Re andô a 
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ter les fortifications, et on résolut d'y ajouter de nou- 
velles, les anciennes étant insuffisantes. S. M. retourna 
le soir à Tonnay-Charente. 

Le 20, on découvrit que les Rochelais avaient fait de 
petits réduits en face des forts des Salines et de la Mou- 
linette, pour garder quelques champs de légumes de ce 
côté... En même temps on les voyait travailler aux 
environs du fort de Tadon, à deux portées de mousquet 
en dehors de la ville, en avant de la porte Saint- 
Nicolas. 

Le 21, le cardinal quitta Brouage et alla visiter les 
travaux de la digue, puis la flotte qui se trouvait à 
l'ouverture du canal pour s'assurer qu'il y avait dans les 
vaisseaux des tonnes et des provisions en suffisance 
pour permettre de prolonger la résistance contre les 
Anglais, dont la venue semblait proche. 

Le même jour les Rochelais crièrent beaucoup d'in- 
jures aux nôtres, en les excitant à aller faire le lende- 

nuove,non.,essendo le entiche di sufficiente difesa. La sera 
S. M. tornô a Tonnay-Charente. 

Ai 20 fù scoperto che i Roccellesi avevano fatto piccoli 
ridotti dirimpetto dei forti di Salines e délia Molinetta per 
cusiodire alcuni legumi seminati da questa parte... Nel 
medesimo tempo si vedevano lavorare intorno al forte di 
Tadone dei Roccellesi due tiri di moschetto fuori dello città 
avanti la porta detta S. Nicolas. 

Il 21 il card. Richelieu tornato da Brouage andô a visitare 
il lavoro délia diga, dopo Tarmata navale che si trova nell'im- 
boccatura dei canale per assicurarsi che nei vascelli vi fos- 
sero gli uomîni e le provviste necessarie per resistere agli 
Inglesi, la venuto dei quelli sembrava prossima. 

Il medesimo giorno furono dette moite ingiurie dai Roc- 
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main la procession du Corpus Domini dans les rues de 
leur ville ; ils raillaient ainsi la présomption du Roi qui 
s'était vanté à plusieurs reprises d'entrer dans la 
Rochelle pour le jour où se devait faire cette procession. 
Ce môme jour, le Roi s'en retourna de Tonnay-Charente 
à Surgères. 

Le 22, jour de la fête du Corpus Domini^ il y eut 
une petite escarmouche entre quelques mousquetaires 
du Roi, et quelques mousquetaires de la Rochelle, à 
propos des prés qui s^étendaient entre la ville et les 
lignes de circonvallation, et que les ims et les autres 
voulaient faucher. Enfin, on en vintà un accommodement 
et on décida de se partager pendant trois jours les prés 
à faucher. 

Le 23, on donna avis de Saint-Malo que le comte 
Dembigh^, commandant de l'armée anglaise destinée à 

cellesi ai nos tri incitandoli ad andare il giorno seguento a fare 
la processione del Corpus Domini nella loro città in derisione 
visitare le fortificazioni, e venne stabiliio di aggiungerne dalle 
deiropinione che era corsa più volte e par la medesima bocca 
dal Ra che si sarebbe trovato deniro la Roccella a fare datta 
processione. 

Il Re da Tonnay-Charanta sa ne andô a Surgeras. 

Il 22, giorno dal Corpus Domini vi fù qualcha piccola scara- 
muccia tra alcuni moschattieri ragi ad i Roccallasi par 
potara falciara Tarba d'alcuni prati posti tra la linaa di com- 
municazione a la Roccella. In fine si vanne a composizione e 
tempo tre giorni^ si divisero par ciascuno una parte dai prati 
da sagare. 

Il 23 vanna avviso da S. Malo che il conte Demby coman- 

1. William Feilding, comte de Dembigh, était le beau-frère 
de Buckingham (né en 1582, mort en 1643.) 
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secourir la Rochelle, faisait préparer soixante navires, 
sans compter ceux qu'il avait précédemment réunis, afin de 
pouvoir concourir efficacement à la défense de cette ville. 

A la réception de cet avis , le cardinal de Richelieu 
envoya le jour suivant, qui était le 24, mons. de la Force* 
à Surgères, pour en porter la nouvelle au Roi, mais celui- 
ci, revenu fatigué de la chasse, s'était endormi. A son 
réveil, le Roi se montra content, à un moment où 
Ton parlait de Tarrivée des Anglais comme d'un fait 
accompli, d'apprendre qu'il s'agissait de si peu de 
chose, et il écrivit aussitôt de sa main une longue 
lettre au cardinal, dans laquelle il lui ordonnait de faire 
quelque diligence pour empêcher le dessein des Anglais. 
Puis sur le papier même il se mit à dessiner l'ordon- 
nance dans laquelle il voulait que son armée fût dis- 
tribuée pour s'opposer au débarquement des Anglais, 
s'ils le tentaient. 

Le 25, lé roi se purgea; le même jour le Cardinal 

dante Tarmata inglese destinata a soccorso dalla Roccella 
face va preparare 60 navi oltre quelle che condusse i mesi 
addietro, per condursi di nuovo al soccorso. Dopo questo 
avviso il di sequente (24) il Richelieu spedi mons. délia Fors 
a Surgeres ad avvisare il Re che, tomate stracco délia caccia, 
stava dormendo. Airarrivo del messo e svegliarsi del Re 
questi credette che se tra tasse delF avvenuto arrivo degl'ln- 
glesi, fù contento dell' udire si poca cosa, e subito di sua 
mano scrisse una longa lettera al cardinale ordinandoli di 
fare alcune diligenze per impedire il disegno degli Inglesi. 
Dopo su la carta si mise a disegnare Tordinanza nella quale 
voleva distribuire la sua armata per opporsi allô sbarco degli 
Inglesi se lo tentassero. 
1 . Voir p. 32, note i . 
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avec Mons. d'Efïiat^, surintendant des finances, et d'autres 
grands dignitaires de Tarmée, allèrent de nouveau visiter 
Tarmée navale afin de s'assurer qu'elle ne manquait 
de rien. 

Le 26, on fît prisonniers deux frères nommés Jousselin, 
citoyens riches et considérables de la Rochelle, qui, 
fatigués du siège, voulaient, sous un déguisement de 
paysans, s'en aller dans d'autres pays. Ils rapportèrent 
qu'il y avait dans la Rochelle des vivres pour deux mois 
environ. 

Le 27, on eut confirmation de l'arrivée des Anglais. 
La nouvelle en fut apportée par un pêcheur qui était 
sorti du port de Plymouth sous couleur d'aller à la pêche 
et fît voile vers nos parages. Il avait pris à son bord, 
pour faciliter sa sortie, deux Rochelais qu'il jeta ensuite 
à la mer, avec l'aide de ses compagnons. Son rapport 

Ai :25 il Re si purgô, ed in quel giorno il Cardinale con 
Mons. d'EfTiat sopraiiitendente dalle Finanze ed altri princi- 
pali dcU'esercito andarono di nuovo a visitare Tarmata navale 
pcr assicurarsi chc non mancasse di nulla. 

Ai 26 furono fatti prigioni due fratelli Roccellesi principali 
e ricchi detti Jousselines che, infastiditi deir assedio e vestiti 
da coniadino se ne volevano andare in altri paesi. Da questi 
fu data relazione che nella Roccella vi erano viveri per circa 
due mesi. 

Il 27 si ebbe conferma délia venuta degringlesi portata da 
un marinaro che uscilo dal porto di Plemura fîngendo d'andare 
a pescare fece vêla a questa volta. E perché aveva preso nella 
sua barca due Roccellesi affine di facilitarsi la licenza di 
uscire dal porto, con l'ajuto dei suoi compagni dopo li gittô 

i. Antoine Coeflfîer, marquis d'Effiat. 
HoDocAiTACHi. — 7,6 .s/éf/f' de la Rochelle. 2 



18 SIÈGE DE LA ROCHELLE [JLINJ 

contenait que le roi d'Angleterre avec Buckingham étaient 
au port de Plymouth pour hâter les préparatifs de la 
flotte, que S. M. voulait envoyer au secours de la 
Rochelle. Cette flotte devait comprendre douze grands 
vaisseaux dits : « remberges », un certain nombre de 
bateaux de transport, plus d'autres pour combattre ainsi 
que des galiotes d'un nouveau modèle et d'une nouvelle 
fabrication. Elle se montait en tout à cent quarante 
voiles; il y avait, en outre, de la cavalerie levée en 
Angleterre. On croyait que la flotte pouvait porter 
environ six mille combattants. La nouvelle armée 
serait sous les ordres de Buckingham ou du comte de 
Dembigh qui avait conduit la flotte la fois précédente , 
quoique ce dernier eût été réprimandé par le Roi et par 
son cousin Buckingham ^ pour être retourné en Angle- 
terre sans avoir fait aucune tentative de secours au 
profit de la Rochelle. Mais il promettait actuellement de 

in mare. La sua relazione conteneva che il Re d'Inghilterra 
con Bockingam eran nel porto di Plemura per sollecitare 
r apparecchio dell' armata che S. M. inviava a soccorrere la 
Roccella, che doveva essere 12 grosse navi dette « Rimberghe », 
altre médiocre cariche altre per combattere con alcune 
galeotte di nuova invenzione, di nuovo fabbricate; ed in tutto 
ascenderebbero à 140 vêle, sopravi ara anche délia cavalleria 
assoldata in Inghilterra, ed in tutti credevasi potesse portare 
un r2- combattenti. Che la detta armata sarebbe comman- 

1 oo 

data dal Bochingam, oppure dal conte Denby, che nel passato 
condusse la précédente armata benchè allova fosse ripreso 
dal Re et dal Bockingam suo cognato di essere tornato in 

1. Il était, on Ta dit, le beau-frère et non le cousin de 
Buckingham. 
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réparer le passé et d'arriver là où il n'était point encore 
venu. 

Le 28, on passa par les armes un soldat qui avait pro- 
voqué et tué un de ses camarades. 

Le 29, jour de la Saint-Pierre, le roi retourna de Sur- 
gères à son quartier d'Estré, pour se retrouver à Tarmée 
au moment des fortes marées, qui devaient commen- 
cer à la nouvelle lune, c'est-à-dire le l^^ juillet. 

Le 30, on tint un conseil général de guerre à Estré, 
devant Sa Majesté et tous les chefs afin d'arrêter les 
mesures à prendre en vue de l'arrivée des Anglais. 

Le 1®*" juillet, on apprit que la flotte anglaise, sortie 
de Plymouth, avait mis à la voile, mais qu'elle était 
ensuite rentrée au port; les uns disaient qu'elle avait 
rebroussé chemin parce qu'elle prévoyait quelque tem- 
pête ; d'autres croyaient qu'on avait reçu avis que sur les 

Inghilterra senza aver fatto verun tentativo di soccorso alla 
Roccella ma ora prometteva riparare al passato ed arrivare 
ove allora non era arrivato. 

Ai 28 fù archibugiato un soldato nel quartiere d'Estré perche 
aveva sfidato ed accise un sue compagne. 

Il 29, giorno di S. Pietro, il Re da Surgeres tornô al suo 
quartiere d'Estré per ritrovarsi air arryata nella crescente 
marea che doveva principiare alla nuova luna, cioè il 1** 
Luglio. 

11 30 fu tenuto consiglio générale di guerra in Estré avanti 
S. M. e tutti i capi deir armata per il da farsi nella venuta 
degl' Inglesi. 

Il 1" Luglio s'ebbe avviso che V armata Inglese uscita dal 
porto di Plemura s'era posta alla vêla ma che poi era 
rientrata in porto; altri dicevano che vi era rientrata 
prevedendo qualche tempesta; altri credettero che ciô fosse 
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côtes de la Biscaye on armait une flotté espagnole qui 
aurait pu l'attaquer tandis qu'elle secourait la Rochelle, 
ou faire quelque entreprise en Irlande. Cependant, les 
Anglais avaient reçu des Espagnols mêmes Tassurance 
qu'ils n'auraient à redouter de leur part aucun acte d'hos- 
tilité de nature à les détourner de secourir la Rochelle. 
Tout cela fut discuté en présence du Roi. Ce jour-là, on, 
permit à Mons. de la Grange et de la Fitte, gentilshommes 
poitevins, d'entrer à la Rochelle pour leurs affaires 
particulières * ; le bruit courut, toutefois, qu'ils s'arran- 
gèrent pour en sortir furtivement dès le jour suivant. 

Le 2, on tint également conseil de guerre devant le 
Roi et l'on décida qu'au cas où la flotte anglaise appro- 
cherait, la flotte du Roi irait à sa rencontre et lui livre- 
rait combat, ou bien qu'elle ferait retraite dans le canal 

avvenuto per qualche avviso ricevuto che nelle coste délia 
Biscaglia era preparata un armata Spagnuola che avrebbe 
potuto attacarla mentre era al soccorso dalla Roccella, ovvero 
farle qualche sorpresa in Irlanda. Di questo perô furono 
assicurati dai medesimi Spagnuoli che non riceverebbero 
alcuna molestia che 11 potasse divertira dal soccorrara 
la Roccalla. In tutto questo giorno fu trattato alla pre- 
sanza dal Ra. In questo giorno fu parmasso a Mons. dalla 
Grange et dalla Fhita gentiluomi del Poitu d'antrara alla 
Roccalla, par loro affari particolari, bancha si cradatta par 
qualche trattativa, ne uscirono il giorno sequanta. 

Il 2 fù pure tanuto consiglio di guerra alla presenza del Ra 
et si discorsa cha venando l'armata Inglase, Parmata navale 
del Re do va va andargli incontro ad attaccarla, ovvara ritiran- 

i. Le sieur de La File était sergent major du régiment de la 
Meilleraye. Méruault raconte la négociation tout au long à la date 
du 29 juin. 
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pour Vy attendre : cette deuxième opinion prévalut 
comme la meilleure. On approuva aussi le projet de 
faire attaquer les vaisseaux anglais par la flotte royale 
qui les pousserait à terre et les briserait tous, ou qui les 
retiendrait jusqu'à Theure du reflux, de sorte qu'étant 
laissés à sec, leur tentative de pénétrer dans la Rochelle 
deviendrait impossible. Quant aux marins et aux soldats 
français, il leur serait facile de se sauver en se jetant à 
la nage vers la terre amie et proche de toutes parts. 

Le 3, le Roi commanda la « montre » générale de 
toute Tarmée dans un vaste champ derrière Estré; il 
voulut qu'elle se rangeât en ordre de combat ; seules 
furent exemptées de la parade les compagnies dont 
c'était le jour de garde aux forts et quelques autres, qui 
stationnaient habituellement au quartier de Laleu, sous 
les ordres du maréchal de Bassompierre : celui-ci les 

dosi dentro al canale ed aspertarla ivi ; questa seconda opi- 
nione, corne la migliore, fu approvata. Fu anche lodato che 
li vascelli del Re s'attaccassero con gringlesi per spingerli a 
terra e brugiarsi insieme o in altro modo ritenerli sino al tempo 
del riflusso che lasciandoli in secco rimarebbe inutile il lor 
tentativa di condursi dentro la Roccella. Ai marinari e soldati 
FVancesi sarebbe facile il salvarsi gettandosi a nuoto verso la 
terra amica e vicina da ogni parte. 

Aï 3 fu comandata dal Re la mostra générale di tutta 
Tarmata in un ampla campagna dietro a Estré, e voile che 
vi si disponesse in forma di combattere, .esentandone solo le 
compagnie aile quali toccava quel giorno la guardia dei forti 
ed alcuni altri che d'ordinario stanno al quartiere di Latu, 
commandate dal Maresciallo di Bassompierre che le face far 
la mostra a parte. Vi fù présente il Re e lui medesimo formô 
15 squadroni e li fece marciare e ermarsi vincendevolmente 
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passa en revue à part^. Le roi y assista et fît former lui- 
même quinze escadrons ; il les fît marcher et arrêter alter- 
nativement tantôt Tune tantôt Tautre ; puis il les 
ramena en trois corps qui représentaient Tavant-garde, 
Tarrière-garde et le centre, composé des plus gros esca- 
drons. Ensuite défilèrent treize compagnies de chevaux ; 
en passant devant le Roi, les soldats faisaient caracoler 
leurs montures, ils tenaient Tépée nue à la main et 
étaient tout armés, sans avoir pourtant le morion sur la 
tête. Derrière eux défilèrent huit cents gentilhommes 
volontaires, richement vêtus. En tout, autant qu'on en 
peut juger , Tarmée se composait d'environ dix-huit 
mille combattants. 

Le 4, un des vaisseaux de garde à la digue fut arraché 
de son ancre et poussé par le vent vers la Rochelle. 
Les Rochelais, en le voyant approcher, suivi d'autres 

or Tuna or Taltro, dopo li ridusse in tre grandi rappresentoti 
Tavan-guardia e retroguardia, mettendo in mezzo Tarmata lo 
squadrone principale. Dopo comparvero J 3 compagnie di caval- 
leria ciascuna délie quali avanti il Re face il suo caracollo 
avendo i solda ti la spada alla mano tutti armati, senza pero i 
morioni in testa. Comparvero in oltre 800 gentiluominivolon- 
tari nobilmente vestiti, cosi da quello che si vide, giudicasi 
Tarmata composta di circa ^ combattenti. 

Ai 4 si sciolse dalKancora uno dei vascelli che erano di 
guardia alla diga, e dal vento e dalla corrente fu portato 
verso la Roccella. I Roccellesi vedendolo approssimarsi a 

1. « Je fis faire montre générale en mon armée. Le Roy en fit 
de mesme en celle quy estoit du costé de Coreille » dit Hassom- 
pierre. On lit d'autre part, mais à la date du 2, dans Méruault : 
« Il fut vu du côté d'Estré et aussi de celuy de la Laleu force cava- 
lerie et infanterie en bataille, ce qui mit en peine les Rochelois. » 
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navires envoyés pour le ramener, et ignorant ce qui se 
passait, tirèrent de ce côté force coups de canon, comme 
avaient fait les nôtres la nuit précédente contre quelques 
Rochelais qui étaient allés prendre du sel aux salines 
entre les forts et la ville. 

Le S, on donna Talarme au ,fort de la Moulinette, 
dont s'était approchée une troupe d'environ cinq cents 
personnes que les Rochelais avaient chassées de la place, 
pour ne point nourrir ces bouches inutiles et qui cher- 
chaient un moyen de passer au travers des tranchées, 
grâce à l'obscurité de la nuit ; mais les soldats des 
forts les repoussèrent à coups de mousquets. Ce 
jour-là, les marées, qui avaient cru avec la nouvelle 
lune survenue le 2 du mois, commencèrent à diminuer. 
Comme la fièvre avait gagné le cardinal Richelieu, il se 
retira d'Estré à la Saussaye, où il put se soigner pendant 
quelques jours et s'aliter. Ce jour-là, le Roi congédia un 
gentilhomme du roi de Suède, qui était demeuré plusieurs 

loro, seguito da altri, che si erano messi par ricondurloi, igno- 
rando ciô che fosse , tirarono da quella parte infinité canno- 
nate, corne pure dai nostri verso alcuni Roccellesi che erano 
iti la notte précédente a prendere sale nelle saline che sono 
tra i forti e la città. 

Ai 5 fu dato l'allarme al forte délia Molinetta per essersi 
accostata una truppa di circa 500 persone che cacciate dai 
Roccellesi fuori dalla piazza per non nutrirle corne inutili,cer- 
cavano il modo di passare neiroscuro délia notte le trincere; 
ma dai soldati del forte furono mandati indietro con le mos- 
chettate. In questo giorno diminuirono le acque del flusso 
del mare cresciute con la luna nuova che fu alli 2. Questo 
giorno essendo venuta la febre al Richelieu, questi da Estré 
si ritiro a Sausé, e li convenue per alcuni giorni medicarsi e 
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mois, pour traiter du rétablissement des rapports com- 
merciaux entre son pays et la France, principalement en 
ce qui concernait l'échange du cuivre contre du sel, 
sorte de négoce que le cardinal Richelieu favorisait 
beaucoup. Le Roi fît présent à ce gentilhomme d'un 
grand collier avec sa médaille. 

Le 6, un Rochelais surnommé Gatebourse alla trouver 
le cardinal Richelieu et lui fît des ouvertures touchant 
une manière de traité qui mettrait fîn au siège, et bien 
qu'il fît les propositions en son propre nom, on supposa 
qu'elles étaient appuyées du consentement unanime des 
Rochelais ^ 

On dit qu'en ce jour un coup de canon, tiré de la bat- 
terie de la Salvagère, tua à la Rochelle, dans la maison 
de Madame de Rohan, son secrétaire qui était occupé à 
écrire. A la suite des négociations ouvertes par Gate- 

stare in letto. In questo giorno si licenziô dal Re un genti- 
luomo del Re di Svezia stato qua molti mesi per trattare il 
ristabilimento dei traffîci tra Svedesie Francesi, specialmente 
délia permuta di rame in sale, negozio assai favorito dal 
card . Richelieu ; al detto gentiluomo il Re fece présente di 
una grossa collana con la sua medaglia. 

Ai 6 un délia Roccella soprannominato Garteborse andô a 
trovare il card. Richelieu facendoli apertura di qualche for- 
ma di trattato par fînire Tassedio, e, benché facesse le pro- 
poste in nome proprio, si suppose fatte con tacito consenso 
dei Roccellesi. 

Si dice che in quel giorno di un colpo délia batteria délia 
Salvag^evia fusse ammazzato dentro la Roccella nella casa di 
madama de Roanne il suo segretario che stava scrivendo. 

4. D'après Méruault, cette démarche fut faite le l*"^ juillet, et 
ce fut le 7 qu'eut lieu ce commencement des négociations. 
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bourse, le cardinal Richelieu envoya par un tambour une 
lettre au maire de la Rochelle qui vint la recevoir à la 
porte de la ville et la lut en présence de quelques-uns 
des principaux du Conseil ; il répondit verbalement au 
tambour qu'il eût à dire au cardinal que tout ce qu'on 
lui avait exposé était faux, et que leurs seigneuries trai- 
teraient de ces choses avec le roi d'Angleterre, le duc 
de Rohan et mons. de Soubise son frère, et que leur 
volonté serait suivie. Ainsi s'évanouit Tespérancô 
qu'avait fait concevoir l'ouverture de la négociation. 

Le 8, on commença d'espérer que les Anglais n'amè- 
neraient point le nouveau, renfort qu'ils devaient con- 
duire à l'époque des grandes marées ; telle était Topi- 
nion du Roi à qui on avait rapporté qu'au lieu d'aug- 
menter les provisions et le nombre des navires dans les 
ports anglais, on diminuait même celui des vaisseaux 
rassemblés à Plymouth. 

Dopo le trattative aparté dal Garteborse, il card. Richelieu 
mandé per un tamburro una lettera al maire délia Roccella, 
che venne a riceverla alla porta délia cittii, e lettala alla 
presenza di alcuni principali del suc consiglio rispose a voce 
al tamburro che dicesse al cardinale che era falso tutto quello 
che g\ï era stato esposto, e che délie cose s. sign. [sua 
signoria) ne trattasse col Re d'Inghilterre, col duca di 
Roanne e mons. di Soubise suo fratello, la volontà dei quali 
avrebbe egli scguita ; cosi resto svanita la speranza del 
principiato trattato. 

Al 8 si cominciô a sperare che gringlesi non sarebbero 
venuti con nuovo soccorso alla gran crescenza dcU'acque; di 
cio ne diedero indizio alcuni avvisi che ebbe il Re, cioé, che 
in vece di aumentare le provvisioni ed il numéro délie navi 
nei porti Inglesi diminuirono ancora quelle radunate a Ple- 
mura. 
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Le 9, le Roi fut visiter le cardinal Richelieu à la 
Saussaye et s'entretint avec lui pendant trois heures. 

Le 10, S. M. congédia un gentilhomme de l'archiduc 
Léopold, venu avec le titre d'ambassadeur, pour faire 
part de la naissance du premier fils de son Altesse. On 
avait délégué pour l'assister M. de Beaujeu, qui passa de 
l'ambassade de Flandre à celle de Hollande*. M. de 
Beaujeu l'accompagna dans la visite qu'il fit des forts et 
des principales positions de l'armée. Il reçut en présent 
le portrait de S. M. dans une boîte d'or garnie de 
diamants. 

Le 11, le roi partit d'Estré pour Surgères. Le soir 
précédent, le marquis d'Arcy fut incarcéré par les 
archers du prévôt, sous l'inculpation d'avoir frappé de 
la fausse monnaie, délit pour lequel il avait déjà été 
poursuivi. 

Ai 9 il Re fu a visitare il Richelieu alla Sausé e si trattene 
seco tre ore. 

Ai 10 si licenziô da S. M. un gentiluomo dell* arciduca 
Leopoldo che venne col titolo di ambasciatore a dar conte a 
S. M. délia nascita del primogenito di S. Altezza, e per assis- 
terlo fu deputato mons. di Beaugé che dalF ambasceria di 
Flandra se ne passa a quella di Olanda. Lo accompagne) a 
vedere i forti e gli altri luoghi cospicui dell' armata. Ebbe 
par regalo il ritratto di S. M. in scatola d'oro guarnita di dia- 
manti. 

Alli 11 il Re da Estré parti per Surgères. La sera avanti 
il marchese d'Arci fu dagli arcieri del Prevosto incarcerato 
par imputazione d' aver battuto moneta falsa, del quai delitto 
altra vol te ara stato procassato. 

4. Christophe de Beaujeu, seigneur de Joaulges, auteur d'un 
poème sur la Suisse dont le premier chant seul parut (1589). 
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Le 12, on procéda à l'essai d'un nouveau pétard, qu'on 
attachait à la pointe d'une vergue mise à (leur d'eau et 
dont Textrémité était fixée à la proue d'une frégate ; 
celle-ci, en se lançant contre le navire ennemi, appuyait 
contre lui le pétard qui faisait alors explosion. L'inven- 
tion fut approuvée, mais en fait ne reçut pas d'applica- 
tion. 

Le 13, les Rocbelais mirent le feu à des foins que 
quelques soldats du fort de la Fons avaient récoltés 
dans les champs qui s'étendaient entre les lignes de cir- 
convallation et la ville. Cela fit donner aussi l'alarme 
aux autres forts ^ 

Le 14, les Rochelais tirèrent, en signe de joie, de 
nombreuses décharges, car ils avaient aperçu en pleine 
mer une quantité de voiles, qu'ils prenaient pour la 

Ai 12 fù fatta la prova di nuova invenzione d'un petardo 
che si doveva légère alla cima di un antenna distesa a fîor 
d' acqua il cui piede era fissato alla prora d'una fregata la 
quale spingendosi avanti contre il vascello nemico doveva a 
quello appoggiare il petardo e farlo explodere; Tinvenzione 
fu approvata corne utile, benchè poî non fosse piu in effetto 
praticata. 

Ai 13 dai Roccellesi fu messo fuoco a certi fieni che alcuni 
soldati del forte délia Fonte avevano raccolto nei prati posti 
fra le linee di communicazione e la città. Il che fece dare 
Tallarme anche agli forti. 

Ai 14 i Roccellesi con molli spari diedero segno di gioja, 
per avère scoperto in alto mare quantité di vêle che credet- 

i. A cette date, on lit dans Méruault la singulière mention que 
voici : « La chaire de cheval qu'on appeloit bœuf d'Irlande ou bœuf 
à la mode, fut taxé à six sols la livre, mais cette taxe ne fut pas 
longtemps observée. » 
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flotte anglaise venant à leur secours ; mais ils se trom- 
paient, c'étaient des vaisseaux marchands flamands et 
hollandais qui allaient vers TEspagne. 

Le 15, il y eut une petite escarmouche entre les 
Rochelais et les soldats du fort de la Fons ; trois de 
ceux-ci furent tués; il y eut en outre quelques blessés. 

Le 16, on amena de Bretagne prisonnier à Tarmée 
mons. de Bricheville, huguenot, qui, de sa terre de 
Briche ville, donnait passage à ceux qui allaient et 
venaient de la Rochelle en Angleterre. On emprisonna 
aussi un certain Bonitier qui avait fait plusieurs fois ce 
trajet. 

Le 17, arriva à Tarmée le général des frères de Saint- 
Dominique, qui venait du chapitre général tenu à Toulouse. 
Le jour précédent il avait fait visite au Roi à Surgères. 

Ce même jour, on apprit qu'on s'était saisi, dans un 
port de la basse Normandie*, d'un gentilhomme nommé 

tero la flotta Inglese che veniva al loro soccorso. Ma s'ingan- 
narono essendo vascelli mercantili fiaminghi ed olandesi che 
andavano verso Spagna. 

Ai 15 fu faita qualche scaramuccia tra i Roccellesi ed i sol- 
dati del forte délia Fonte e di quelli ne restarono tre morti, 
degr altri alcuni feriti. 

Ai 16 fu condotio carceraio alP armata di Brettagne mons. 
di Bricheville ugonotto, che dal suo logo di Bricheville dava 
passaggio a quelli che andavano e venivano dalla Roccella 
in Inghilterra. Gosi pure fu carceraio ceito Bonitier che più 
voile avéra fatto quel viaggio. 

Ai 17 arrive aïV armata il générale dei Frati di S. Dome- 
nico che venendo dal capilolo générale lenuto a Tolosa, il 
giorno antécédente aveva visitato il Re a Surgeres. 

i. Méruault dit à La Haye en Touraine. 
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La Grossetière, huguenot, jadis page du roi, qui avait 
fait plusieurs fois le voyage de la Rochelle k lA)ndres, 
en portant des messages. Il avait dit aux Hochelais que s^il 
venait à être pris, ce serait signe que Ion verrait bientôt 
paraître la flotte anglaise. Aussi, quand ils apprirent 
sa capture, firent-ils offrir par un trompette de 
réchanger contre mons. de Feuquières *, ancien huguenot 
devenu catholique, instigateur de la surprise que tenta 
le cardinal de Richelieu en Tabsence du Roi. Mais cet 
échange fut repoussé ; aussi le trompette re^ut-il Tordre 
d'annoncer que si Ton attentait k la vie de Grossetière, 
on userait de représailles k Tégard de Feuquières. 

Le 18, le duc de la TrémoïUe, après avoir conféré 

Detto giorno si ebbe iiuova clie in un porto dclla bassa Nor- 
mandia era stato preso un gentiluomo detto la Giassetiera, 
ugonotto, già paggio del Re, chc piu volte aveva fatto il 
viaggio dalla Roccella a Londra, portando avvisi. Questi 
aveva loro detto che se fosse sato preso, segno era che presto 
vedrebbero comparire Tarmata Inglese. Perciô i Roccellesi, 
udita la sua cattura, matidarono un trombetta ad oirrire in 
suo cambio mons. Fouquier, già ugonotto, ed or cattolico, e 
promotore e partecipe délia sorpresa che già fu tenta ta dal 
card. Richelieu in assenza del Re. Ma li fu rifiutato il cambio, 
onde il trombetta protesta, che se si fosse attentato alla vita 
del Giassetier, loro avrebbero fatto altrettanto al Fouquier. 

Ai 18, il duca délia Tremoglia dopo aver conferito tre o 

1. Il avait été fait i)risonnier dans une embuscade le 25 janvier 
précédent (Bassom pierre). Madame de Feuquières était sœur de 
M. IsaacArnauld de Corbeville (dit Arnaud de Philipsbourg), fils 
d'Antoine Arnauld. Isaac Arnaud, dont il sera parlé ci-après était 
« mestre de camp général des Carabins de France ». Son oncle 
Arnaud d'Andilly assista avec lui à une partie du siège dont il 
parle dans ses Mémoires (portion inédite, Bibl. de l'Arsenal, 5178- 
5185), mais n'y joua aucun rôle. 
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trois OU quatre fois avec Richelieu sur quelques doutes 
qui lui restaient touchant certains dogmes, déclara qu'il 
était convaincu et disposé à embrasser la foi catholique et 
il abjura Thérésie entre les mains du cardinal Richelieu 
à la Saussaye, en présence de Tarchevéque d'Aix, de 
Tévêque de Moulins, et d'autres personnages tels que le 
duc d'Angoulême, le marquis d'Effiat, etc.* Puis, le 
soir même, il se rendit chez le Roi à Estré, pendant que 
celui-ci dînait, à son retour de Surgères. Le Roi l'em- 
brassa pour lui montrer la grande satisfaction que lui 
causait sa conversion, et, pour lui en donner un signe 
certain, il le créa maître de camp de la cavalerie 
légère, charge tenue par mons. de la Curée auquel il 
offrit, pour la cession de celle-ci, cinquante mille 
écus; de plus il fît exempter son frère Taillebourg 

quattro volte col Richelieu sopra diversi dubbi che li resta- 
vano circa qualche dogma délia fede cattolica, confessô 
esserne capace e soddisfatto, ed abjurô l'eresia in mano del 
cardinale alla Sausé présente rarchivescovo d'Aix, il vescovo 
di Malere ed altri personnaggi corne il duca d'Angoulême, il 
marchese d'Effîat ecc. PoiTistessa sera fu a trovare il Re ad 
Estré mentre stava cenando, dopo tornato da Surgeres, che 
lo abbracciô mostrando gran contento délia sua conversione, 
e dandogliene certo segno creandolo maresciallo di campo 
délia cavalleria leggiera, carica tenuta da mons. delli Guri, 
al quale perche la rendesse douô il ^ scudi, e restitui 

1. La Relation du Siège cite mons. de Souvré. Henri, seigneur 
de la Trémoïlle, duc de Thouars, fils de Claude de la Trémoïllc et 
d'une fille du prince d'Orange, Guillaume le Taciturne, avait pris 
une part active aux guerres religieuses et jouissait dans le parti 
protestant d'une grande considération. Le Mercure français 
donne, pour cette 8|bjuration, la date du 27 juillet. 
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de la garnison royale qui lui était imposée depuis 
Tannée où S. M. assiégea et prit Saint-Jean d'Angély. 

Le 19, on vit à la messe le roi avec mons. de la Tré- 
moille. Les nuits précédentes il était entré à la Rochelle 
des bœufs et des vaches, dans le quartier de la Mouli- 
nette surveillé par le régiment de mons. de la Bergerie. 
Le conseil du Roi délégua mons. de la Fullaie, maître 
des recpiétes, pour instruire le procès de La Grossetière. 

Le 20, on reçut avis que la flotte anglaise était prête 
cette fois à mettre à la voile. Richelieu visita la 
digue et Tarmée de mer. Le Roi alla chasser ce jour-là 
aux environs de Bourgneuf, car ses autres journées 
devaient être occupées à tenir conseil. 

Le 21 , Mons. de Biron supplia le Roi de le dégager de 
la parole qu'il lui avait donnée , que le iiis du maréchal 
de la Force, huguenot, ne quittterait pas le service du 

libère dal presidio régie il suc fratello de Taillebourg, poste 
sin dair anne che da S. M. fu assediate e prese S. Giev. 
d'AngeU. 

Ai 19 fu viste alla messa il Re cen mens, dalla Tremeïlle. 
Le netti precedenti entrarene bovi e vacche alla Roccella nel 
quartiere délia Molinetta guardate dal reggimente di mons. 
délia Bergeria. Ilcensiglie del Re députe Mens, délia Fullaie, 
maestro délie Riquieste a fare il processe a Giessetiera. 

Ai 20 vennere avvisi che l'armata Inglese era preparata a 
far vêla a questa velta. Il Richelieu andè poi a visitare la 
Diga e l'armata di mare. Ed il Re quel di andô cacciande nei 
dinterni di Bourgneuf, avendeglialtri giorni impiegati in tener 
censiglie. 

Ai 21 Mons. di Biron fece istanza al Re che le disebli- 
gasse délia parola che aveva data, cioè che il liglio del Mares- 
ciallo délia Force, ugonotto, non si discoterebbe dal servizie 
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Roi, car il faisait paraître certaines dispositions inquié- 
tantes*. Par la suite, S. M. ordonna au comte de 
Gramont, gouverneur de Bayonne , de se rendre à 
cheval vers le Béarn, afin d'étouffer le mal à sa nais- 
sance, quand il le verrait commencer. 

Le 22, il sortit de la Rochelle une demoiselle qui 
possédait trente mille livres de dot. Lasse de souf- 
frir pendant ce siège, et ayant appris qu'il y avait, 
dans le régiment de M. de la Bergerie 2, un lieutenant 
de belle apparence, sans même le connaître de vue, 
elle lui fit savoir que s'il l'arrachait à ses misères, elle 
l'épouserait. Celui-ci, trouvant le parti avantageux, 
demanda en grâce au Roi qu'il lui permît de sortir et 
abandonnât ses droits à la confiscation des biens de la 

di S. M. perché scopriva in lui qualche cattivo disegno. 
Onde S. M. comandô al conte di Grammont, governatore di 
Bajona, che cavalcasse verso il Bearn, onde estinguere il maie 
sul principio quando lo vedesse germogliare. 

Ai 22 usci dalla Roccella una damigella che aveva ^ lire di 
dote, che stanca di patire in quell' assedio s'informô che nel 
reggimento di Mons. délia Bergeria v'era un luogotenente di 
bell'aspetto, e senza che di lui avesse cognizione di vista, li 
fece intendere che se la levava da quelle miserie, Tavrebbe 
sposato. Quegli trovandovi il partito vantaggioso chiese in 
grazia al Re Tuscita délia damigella, e la confiscazione che 
S. M. poteva pretendere délia robba di lei. Il che fu tutto 

1. Son père, M. de la Force (Jac(iues-Nompar de Caumon) qui 
avait pris part au siège de Montauban, fit sa soumission à cette 
époque et reçut, en récompense, le bâton de maréchal de 
France, le 27 mai 1622. Son fils était resté, au fond, du parti des 
Réformés. 

2. Voir ce qui est dit à la date du 19 juillet et plus loin, à la 
date du 23. 
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demoiselle. Le Uoi accorda tout, et le jour suivant, le 
mariage eut lieu avec des solennités militaires. 

Le même jour, on décida de recevoir tous les mari- 
niers qui viendraient de la Rochelle pour se rendre, 
afin d'enlever aux assiégés les moyens de quitter la ville, 
quand les Anglais s'approcheraient. 

Le 23, on changea de poste quelques régiments sus- 
pects d'intelligence avec les assiégés * , et le Uoi alla en 
personne mettre le duc de la Trémoille en possession de 
la charge qu'il venait de lui donner ainsi qu'il a été 
rapporté plus haut. 
• Le 24, le Roi retourna d'Estré à Surgères. 

Le 25, on eut avis que les Rochelais avaient pendu un 

concesso da S. M. onde con la solcnnità militare il giorno 
seguente si congiunse col sudetto in matrinionio. 

11 medesimo giorno fù slabilito che si riceverebbero tutti i 
marinari che dalla Roccella venissero a rendersi, a fine di 
levarli il modo di uscire con le loro barche dal canale quando 
vi capitassero gF Inglesi. 

Ai 23 furono cambiati alcuni reggimenti da un posto alK 
altro per sospetto d'intelligenza con gli assediati, e il Re andô 
in persona a mettere in possesso il duca délia Tremouille délia 
sopradetta carica. 

Ai 24 il Re da Estré torno a Surgères. 

Ai 25 s'ebbe avviso che nella Roccella era stato impiccato 

1. A la date du 26, on lit dans Méruault : « Quant à ce qui con- 
cerne Taccusation entre le sieur de La Bergerie il est vray que le 
menu peuple de la ville avoit trouvé plusieurs fois du pain et 
mêmes des pochées de bled dans les près ; mais non pas vers son 
quartier qui étoit à Ronsay ; c'étoit principalement du côté de la 
mer, à toutes les basses marées de nuit, ne manquant point au 
matin de se trouver force pains sur des planches sans toutefois 
qu'on ait jamais pu scavoir qui étoient ces bons amis là. » 

RooocAHACHi. — Le sièye de la Rochelle. 3 
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(«ipor.il noiuiiu* La Hose, qui tenait correspondance 
iivrc \r luiiivclial (II» Sc'honiberg et lui envoyait des 
nu'ssa^fs. Le nièiiu' jour, partit pour Paris, le président 
Lt' C.oi^iioux, (|ui était venu à Tarmée pour les affaires 
(lu livre (lu Hoi. 

Le 2<i, Mous, dt» Marillae partit pour Verdun surunavis, 
(ju il rt^iit du duc Fran(,*ois de Lorraine, Tinformant 
(juc r(';v(M(U(' de Verdun \ avec Tautorisation du duc de 
rVise, p'nt'îral de l'empereur d'Allemagne, levait des 
troupes daus les eu virons du pays messin. C'est pour- 
([uoi la j^'^iude (lu chenal de la digue, qu'avait M. de 
Marilhie. lut coiill(''e au uiîiréchal de Schomberg, qu'on 
c rovail plus capable de repousser Tarmée anglaise. 

Le 27, l(î canliual de Hichelieu, le marquis de 
Miiabel et 1). Lorenzo Uamires de Pardo conclurent 
et sij^nerenl le traitt' de paix entre le duc de Savoie et 

lin l'aporalc» dei soldai! dctto la Hosa sorpreso che teneva 
eorrispondcnza di avvisi col maresciallo di Sciomberg. Questo 
slcsso j^ionio parti p(*r Pari^M il présidente Gognu che era 
venuto allarinata j)er uc^o/À d(d Kratello del Re. 

11 )H\ Mons. di Marillae parti per Verdun inviatovi per 
Favviso avuto dal duca Francesco di Lorena che il Vescovo 
di V(;r(lun coii patente datali dal Duca di Friesland, générale 
dcir Iinperatore in Alleniaj^na, levava j^enti nei contorni del 
paese M(issino. Gosi la j,^uardia del canale délia diga che aveva 
il Marillae l'ù raccomandata al maresciallo di Sciombergh 
creduto piij idoneo ad osteggiare Tarniata Inglese. 

Ai 27 Ira il Gard, di Richelieu, il marchese di Mirabelle e 
Don Lorenzo Ramires de Pardo ïù stabilita e sottoscritta la 
pace fra il duca di Savoja ed i Genovesi restituendo tutto il 

I. François de Lonaiue, mort en 1031. 
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les Génois, stipulant la restitution mutuelle des prises, 
meubles et immeubles, que les partis avaient faites, 
et le payement par les Génois au duc d'une indemnité 
de cent mille ducats comme prix de l'abandon de ses 
prétentions sur Zaccarello. Il fut sursis à la publication 
de cet accord jusqu'à ce que le Roi en eût donné avis au 
duc de Savoie, et cette mission fut confiée à Mons. 
Sanguin, un des secrétaires de S. M. ^ Mais le duc n'ac- 
cepta point ce traité. 

Le 28, mourut de maladie, encore dans la vigueur de 
l'âge, Mons. Olier, un des quatre grands audienciers de 
France. 

Le 29, il y eut une grande tempête ; les vagues 
passèrent par-dessus la digue à une hauteur de cinq 
pieds et endommagèrent notablement la partie la 
plus avancée et la plus récente, si bien que dans 
certains endroits elle avait diminué de hauteur et qu'en 

tolto d'ambe le parti mobili ed immobili ; pagando i Genovesi 
al Duca par la pretenzione sua sopra Zaccarello -^ ducati. Fù 
soprasseduta la pubblicazione deir ù accorde finchè il Re ne 
avvisasse il Duca di Savoja, quale commissione fù data a 
Mons. Sanguin, uno dei Gentiluomini di S. M. Ma detta pace 
dal Duca non fù accettata. 

Ai 28 morse d'indisposizione ancora in fresca età Mons. 
Olier, uno dei quattro grandi Audentieri di Francia. 

Ai 29 fù grandissima tempesta di mare che passô sopra la 
Diga per Taltezza di 5 piedi, ed offese notabilimente la parte 
più lontana e nuova di essa in modo che in alcuni luoghi si 
vide la diga calata ed in altri perforata con slogamento 
délie piètre di chè era composta. Fù ordinato il subito risar- 
cimento. Furono anche maltrattatii vascelli che stavano di 

1. Gentilhomme ordlaaire et maître d'hôtel du Roi en 1630. 
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d*autn»s, elle était totalement emportée ; les pierres qui 
la composaient furent entraînées fort loin; on en 
ordonna aussitôt la reconstruction. Les vaisseaux qui 
gardaient le chenal furent maltraités; dix d'entre eux 
coulèrent; les équipages furent très éprouvés. Un 
brigantin et une barque plus petite touchèrent terre 
auprès des fortifications de la ville et restèrent au pou- 
voir des Rochelais. Ceux-ci firent des feux de joie pour 
les pertes éprouvées par leurs adversaires. La tempête 
dura deux jours. 

Le 30, du coté du canal, il y eut une petite escar- 
mouche, entre les nôtres et les Rochelais, occasionnée 
par une sortie des assiégés qui voulaient aller recueil- 
lir les restes du naufrage. 

Le 31, l'escarmouche se renouvela; il y eut trois 
Rochelais tués et beaucoup d'autres blessés; nous 
eûmes un mort et cinq blessés, et, parmi ceux-ci, un 
capucin qui était allé exhorter les combattants ; il reçut 
un coup de mousquet au pied ^ . 

guardia par il canale, dieci dei quali si fracassarono con la 
perdita di moite persone. Un brigantino perô ed una barca 
minore diedero in terra vicino aile fortificazioni délia città e 
rimasero in potere dei Roccellesi. I Roccellesi par tutte queste 
avarie dei nemico fecero fuochi in sagno d'allegrezza. La 
tampesta durô due giorni. 

Ai 30 verso il canala vi fù qualcha scaramuccia con la morte 
di tre Roccellesi in occasiona cha costoro erano usciti per 
tirare a terra dal mare la raliquié dai naufragi. 

Il 31 si rinnuovarono la madasima scaramuccia con la morte 
di 3 Roccellesi e molti fariti ; dai nostri vi fù un morto e 

1. On lit dans Bassompierre à cette date : « Le lundy 31"^« 
monsieur le nonce ma vint voir que je menay promener sur terre 
et sur mer. » 
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Le 1®*' août, Richelieu alla s'entretenir avec le Roi, à 
Saint-Christophe, à mi-chemin de Surgères, où S. M. 
retourna le soir. Auprès du canal de la Rochelle, il y eut 
une nouvelle escarmouche pour empêcher les Rochelais 
de recueillir les coquillages et les poissons morts que la 
tempête avait jetés au rivage ^ 

La nuit du 2, le maréchal de Schomberg, avec vingt 
cavaliers, franchit les lignes de circonvallation au fort 
de la Moulinette et alla reconnaître la place depuis la 
porte de Coigne jusqu'à celle de Saint-Nicolas; son 
escorte et lui parvinrent jusqu'au fossé sans être décou- 
verts, les sentinelles les prenant pour des amis. Toute- 
fois , au lever du jour, elles s'aperçurent de leur erreur 
et tirèrent quelques mousquetades mais sans les atteindre. 

5 feriti, Ira i quali un cappuccino che ara ivi a confortare i 
combattenti ; fù ferito di moschetto ad un piede. 

Il P Agosto il Richelieu andô ad abbocarsi col Re a S. Cris- 
tofano, a mezza strada di Surgères, dove S. M. ritornô la 
sera. Presse il canale délia Roccella fù fatta nuova scara- 
muccia per impedire ai Roccellesi di raccogliere conchiglie e 
pesci morti lasciatici délia tempesta. 

La notte del 2 il Marescial di Schiombergh con altri venti 
cavalli passando le linee di communicazione al forte dalla 
Molinetta andô a riconoscere la piazza dalla porta di Cogné 
fino a qualla di S. Nicolas ad arrivé fino al fosso sanza assara 
scoparto , cradendo le sentinelle senza sospetto che fossero 
amici. Sebbana sul far dal giorno s'accorsaro che non erano 
taliegli fù tirata qualche moschettata senza ofTendere alcuno. 

1. C'est ce qui décida sans doute le cuisinier de Madame de 
Rohan à passer comme transfuge dans le camp royal, car il 
aimait mieux être pendu, disait-il, que de mourir de faim ; pen- 
sée digne de son emploi. (Mercure français y p. 635.) 
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Le même jour, le Roi vînt de Surgères pour délibé- 
rer avec le chef de l'armée s'il serait à propos d'at- 
taquer la place de vive force, car il craignait qu'à la 
suite de Touragan qui avait détruit la digue, les Rôche- 
lais n'eussent pu se ravitailler en vivres et ne fussent en 
état de faire traîner le siège en longueur , tandis que si 
on livrait immédiatement l'assaut, la garnison, qui ne 
comptait que huit cents soldats épuisés de fatigue, ne 
pourrait otlrir qu'une faible résistance. Le Roi et le chef 
de l'armée penchaient d'autant plus vers cette résolu- 
tion, que dix soldats, qui s'étaient échappés de la 
Rochelle, leur avaient dit que beaucoup d'autres en 
avaient fait autant. 

Le 4, comme Schomberg était présent au conseil du 
Roi, il lui rapporta ce qu'il avait vu la nuit précédente. 
Cependant, lorsqu'on en vint à parler sérieusement 
d'attaquer la Rochelle , la négative prévalut , parce que 
le Roi semblait peu disposé à agir, et qu'on avait peu 

11 medesimo g^iorno tornô il Re da Surgères per deliberare 
col capitano deir arrnata se era bene attaccare la piazza per 
forza temendo délia distrutta diga o quasi cosicchè d'inverno 
dvrebbero potuto facilinente ristorarsi di vettovaglie e man- 
dare in lungo l'assedio. Mentre assalendoli ora che avevano 
sol; 800 soldati ed erano stanchi sarebbe stato più facile il 
prenderla. A cio erano ancor persuasi dal latte di 10 soldati 
fuggiti allora dalla Roccella e che avevano detto che molti 
altrigli avrebbero seguiti. 

Ai 4 trovandosi in consiglio, il Ue collo Sciombergh questi 
riferi al Re il veduto nella notte précédente. E venuti a par- 
lare di attaccare la Roccella prevasle la negati va, principalmente 
per vedersi il Re poco disposto, e poca la preparazione dei 
cannoni, polveri ed altre cose, onde fù di nuovo proibito il 
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de ressources en canons, poudre et autres munitions. En 
conséquence, on défendit d'accueillir les Rochelais, 
soldats ou autres, qui viendraient se rendre. 

Le 5, il sortit de la Rochelle deux conseillers au pré- 
sidiaP. La cause de leur fuite était la suivante : ils 
avaient condamné au gibet, avant le siège, quelques 
hommes coupables de s^être engagés au service du roi 
d'Angleterre ; parmi ceux-ci se trouvait un parent du 
maire. Lorsqu'il entra en charge, il fît jeter en prison l'as- 
sesseur du présidial '^, jusqu'à ce qu'il eût obtenu qu'on 
lui livrât la procédure relative à cette affaire. Cet acte 
parut au chef des présidiaux en dehors des attributions 
judiciaires du maire, aussi les deux conseillers, voulant 
éviter qu'un tel exemple ne leur causât préjudice dans 
l'avenir et ne servît de précédents pour établir les droits 
de maire, résolurent de condamner celui-ci à vingt 

ricevere soldati Roccellesi ed altri che fossero venuti a ren- 
dersi. 

Ai 5 uscirono dalla Rocella due consiglieri del Presidiale, 
in occasione che avendo quel Tribunale condannati, avanti 
Tassedio, alla força alcuni che avevano preso soldo dal Re 
d'Inghilterra fra quali vi era un parente del Maire, egli nelF 
ingresso del suc officio tenue carcerato Tassessore del detto 
Presidiale finché li diede in mano le scritture concernenti 
questa causa. 11 caso parve strano al Presidiale superiore, 
quanto alla giustizia, al Maire, e perciô volendo obviare che 
questo esempio nell' avvenire non li recasse pregiudizio , e 
desse principio di sottometterli al Magistrato délia città, risol- 
sero i consiglieri di esso di condannare il Maire in ™ lire di 

1. Mess, de Perrière et Desmartes-Pandin. (Méruault, 7 août, 

» > 7 7 

parle brièvement de l'affaire) . 

2. Il s'agit de Raphaël Colin, grand ennemi du maire. (Voir 
Méruault, 4-7 août.) 
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mille livres d'amende pour l'attentat notoire qu'il avait 
commis ; toutefois, comme Texéculion de cette sentence 
était impossible et sa publication inopportune , ils réso- 
lurent, sou s la foi du serment, de la tenir secrète. Mais elle 
parvint aux oreilles du maire qui, de nouveau, fit 
emprisonner l'assesseur. Effrayés de cette violence, les 
deux conseillers s'enfuirent de la Rochelle, et, se jetant 
aux pieds du Roi, ils le supplièrent de ne point les faire 
remettre au pouvoir de leurs ennemis. S. M. leur 
accorda avec bonté leur demande et leur permit de se 
retirer à deux lieues de son armée * . 

Lesdits conseillers rapportèrent qu'à la Rochelle il 
n'y avait point de magasins publics de vivres, mais que 
chacun vivait de ce qu'il avait ou pouvait avoir, que 

pena par Tattentato notorio commesso e perché eseguire la 
detta pena ara iinpos.sibile ed il publicarla intempestivo risol- 
saro con obli|2;o di giuramento di tenerla segreta. Ma risaputa 
dal Maire fece di nuovo incarcarare l'assessora il cha impauri 
i detti due consigliari che perciô se ne fuggirono dalla Roc- 
calla a gettatisi ai piedi del Ra lo supplicarono cha non 
volesse rimandarli dentro in potere del loro nemico, il che da 
S. M. li fù benignamente concesso, permeltendoli di ritirarsi 
due leghe lontano dalla sua armata. 

Gostoro riferirono che dentro la Roccella non vi arano 
magazzini di vattovaglie par il publico, ma ciascuno vivava di 
quello cha avava o poteva avare ; che da un mese in qua son 

1. Le récit de Méruault se rapproche de celui-ci; le Mercure 
français parle d'une altercation entre Tun des conseillers qui 
voulait qu'on se rendît et le maire Guiton qui s'emporta jusqu'à 
souffleter son interlocuteur. Celui-ci, par vengeance, avait donné 
prise de corps contre lui, puis se serait enfui (p. 637). La date 
indiquée est celle du 9 août. 
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depuis un mois il y avait plus de six mille habitants 
qui se nourrissaient seulement d'herbes et d'une gelée 
qu'ils tiraient des cuirs soumis à une longue macéra- 
tion et à la cuisson dans Teau ; que beaucoup de per- 
sonnes étaient déjà mortes de faim, des enfants princi- 
palement ^ Néanmoins, quoique la garnison en fût 
réduite à une telle nécessité, elle aurait préféré mourir 
de faim plutôt que se révolter pour trouver des aliments 2, 
convaincue que ses souffrances et le prolongement de la 
résistance pourraient seule assurer Texistence, dans le 
Royaume, de leur prétendue religion, et qu'il serait glo- 
rieux de périr pour son maintien ; à cela s'ajoutait la 
croyance que s'ils se mettaient entre les mains du Roi 
ils n'éviteraient pas la mort et la subiraient plus 
ignominieuse sur le gibet. Les ministres prédicants, 
au nombre de huit, trouvaient à vivre pour eux; aux 
autres, en guise de consolation, ils promettaient la vie 

piu di ^ abitanti che si pascono di sole erbe e di gélatine 
che spremono dai corami, fatti lungamente macerare e bollire 
neir acqua : che molti erano già periti di famé, fanciulli spe- 
cialmente. Gon tuttociô aneor chè la plèbe armata sia posta 
in tanta nécessita , si lascia piuttosto perire che tumultuare 
par trovare un nutrimiento indotta a ciô da credere che solo il 
suo patire e Tindugiare di rendersi possa preservare in vita 
nel Regno la pretesa sua religione, e che glorioso sia il morire 
per la conservazione di essa, aggiungendo Topinione che met- 
tendosi nelle mani del Re non eviterebbero per questo la 
morte piu ignominiosa délia força. Li ministri predicanti in 
numéro di otto trovavano da vivere per loro, agli altri per 

1. Voyez ce qui est dit à la date du 8 septembre. 

2. C'est-à-dire en pillant les maisons des riches particuliers qui 
avaient amassé des provisions. 
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éternelle. Les soldats étaient pourvus dune petite 
ration de pain et d'argent fournie par les citoyens 
les plus aisés, chez lesquels ils logeaient. Ces mêmes 
citoyens avaient donné l'assurance k M™® de Rohan 
qu'ils lui procureraient les vivres nécessaires à elle- 
même et à sa maison, jusqu'à ce que leurs ressources 
fussent épuisées. Ceux qui avaient d'abondantes provi- 
sions ne pensaient qu'à eux, sans se soucier des autres, 
qui mouraient d'inanition. 

Le 6, le Roi partit pour Surgères, après avoir congé- 
dié le marquis de Mirabel qui retournait à Paris, et 
D. Lorenzo Ramires de Prado qui regagnait Madrid, 
après l'accommodement du différend entre le duc de 
Savoie et les Génois. Le même jour, arriva un gentil- 
homme du duc de Guise, avec des lettres annonçant que 
les galions et galères qu'il faisait armer dans le port de 
Marseille étaient sur le point de mettre à la voile et 
qu'il ne lui manquait, pour partir, qu'une certaine provi- 
sion d'argent, qu'on ordonna de lui verser. 

consolarli promettavano in premio la félicita eterna. I soldati 
erano provvisti di moderata porzione di pane e denari da cit- 
tadini piu agiati in casa dei quelli alloggiavano. Madama di 
Roanne erra assicurata dai medesimi che a lei ed al suc neces- 
sario servizio sarebbe somministrato il vitto finchè va ne 
fosse ; quelli che avevano abbondanti provviste pensavano solo 
par loro, non curandosi degli altri che morivano d'inedia. 

Ai 6 il Re parti par Surgèras, dopo essarsi licenziato il Mar- 
chasa di Mirabal par tornara a Parigi, a D. Loranzo Ramiras 
da Prado par Madrid, avando qua concordato la diffaranza col 
Duca di Savoja con i Ganovasi. Datto giorno arrivé unganti- 
luomo dal Duca di Guisa con avvisi che i galaoni a galara cha 
facava armare nal porto di Marsiglia arano alla vala, ne li 
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Le 7, de bon matin, les Rochelais découvrirent envi- 
ron quarante vaisseaux en mer, qu'ils prirent pour des 
navires anglais; aussi, en signe de joie, placèrent-ils 
trois drapeaux sur leurs tours, tirant, en même temps, 
de nombreuses canonnades; puis ils s'aperçurent que 
c'étaient des barques hollandaises qui allaient charger du 
sel à l'île de Ré, et vers le soir, on abaissa ces drapeaux. 

Le 8, vingt chevau-légers qui escortaient Grossetière 
au château de Marennes, se rencontrèrent, près du 
bourg de Moèze, avec la compagnie des carabiniers de 
M. Arnauld * envoyée pour battre la campagne, et la 
prirent pour un parti de huguenots venu dans le dessein 
d'enlever leur prisonnier ; aussi en vinrent-ils aux 
mains ; ils ne se séparèrent qu'après avoir reconnu leur 
fatale erreur qui causa la mort de deux chevau-légers et 
de trois carabiniers. 

mancava par partira che certa provisiona di danaro, par la 
quala gli fù mandato assagnamanto. 

11 7 a mattina prasto scoprirono i Roccallasi circa 40 vas- 
celli in mara a li credattaro In^lasi, pareiô in sagno di latizia 
misaro tre bandiara sopra la loro terri a spararono moite can- 
nonate, ma poi s'avvidaro cha arano barcha Olandasi cha 
andavano a caricara il sala nall' Isola dal Ra, a varso il tardi 
abbassarono la bandiara. 

Agli 8 vanti cavallaggiari cha manavano prigione al Gas- 
tallo di Marano il Giossetiar incontrandosi varso il borgo di 
Mosé conla compagnia di carabine di Mons. Arnaud deputata 
a scorrara la campagna li cradattaro ugonotti, vanuti par 
togliera il prigione onda si azzuffarono insiama a si separa- 
rono dopo, conosciuto il fatale aquivoco nel quala arano 
rimasti morti dua cavallaggiari a tra carabine. 

1. Isaac Arnauld de Corbeville ; voir ce qui a été dit p. 29. 
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Le 9, arriva Mons. de Ville, ambassadeur du duc de 
Lorraine, qui passait pour se rendre en Espagne où on 
renvoyait solliciter Tassistance du Roi catholique 
auprès de TEmpereur en faveur des prétentions que 
la duchesse, mère du duc de Lorraine et sœur du der- 
nier duc Vincent de Mantoue, élevait sur le Montferrat. 
Le même jour arriva à l'armée le duc de Nemours ^ 

Le 10, on crut à Tapproche des Anglais, car on 
entendit tirer de nombreux coups de canon au port 
Saint-Martin dans Tile de Ré. A cette nouvelle, le Roi 
revint de Surgères, mais on s'aperçut bientôt qu'il 
s*agissait de vaisseaux hollandais, accompagnés pour 
leur sécurité, de navires de guerre. 

Dans la même journée du 10, on ordonna de mettre 
en prison Pompée Targone^, sa femme et ses fils, 

Ai 9 arrivé Mons. di Villes, ambasciatore del Duca di Lorena 
di passaggio par la Spagna, ove ara spadito a procurarsi 
Tajuto del Re cattolico acciôchè le ragioni dalla Duchassa 
madré dal Duca di Lorena a sorella dell' ultimo Duca Vin- 
cenzo di Mantova sopra il Monferralo ^ fossaro da qualla 
Maastà raccom mandata allô Imparatore. Detto giorno arrivé 
air armata il Duca di Namours. 

11 10 si creda assara gV Inglasi vicini, essendosi udito spa- 
rara molti colpi al forta S. Martino, nair Isola del Ra. Il Ra a 
questo avviso tornô di Surgeras ; ma presto fù chiarito assara 
legni Olandasi accompagnati par sicurezza da altri da guarra. 

Detto giorno 10 fù dato ordina che si carcarassa Pompa. 

1. Henri de Savoie, duc de Nemours, né la 2 novembre 1572, 
mortle 10 juillet i 692. 

2. Ingénieur italien hydraulicien ; le marquis Vincenzo 
Giustiniani, dans une relation inédite fort curieuse d'un voyage 
qu'il fît en 1606 à travers T Allemagne, nous apprend que ce même 
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qu'on soupçonnait d'avoir quelques intelligences avec 
TEspagne, car on avait découvert que Pompée avait 
envoyé secrètement son fils César à Madrid. Quelques- 
uns des siens qui étaient allés au devant de lui, à la 
frontière d'Espagne, furent arrêtés à Bayonne et enfer- 
més dans le château de Niort. 

Plus tard, on les remit tous en liberté, car on découvrit 
qu'ils traitaient uniquement pour entrer au service de la 
cour d'Espagne, ayant été libérés de leur service à la 
cour de France. 

Le H , arrivèrent des marins anglais qui rapportèrent 
que leur flotte ne pouvait appareiller avant quelques 
jours, par suite de l'inachèvement des galiotes sur les- 
quels les Anglais faisaient beaucoup de fond comme 
étant les vaisseaux les plus propres à introduire des 

Targone, la moglie e fîgli par sospetto di qualche trattato che 
egli avesse cogli Spagnuoli, essendosi scoperto che aveva 
inviato segretamente a Madrid Cesare suc figlio; ed alcuni 
suoi lacchè che erano andati par incontrarli al confine di 
Spagna furono ritanuti a Bajona a poi tutti posti nal castallo 
di Niort. 

Poi furono liberati perché scoperto che prasso la corte di 
Spagna solo trattava d'entrare a quai sarvizio, trovandosi 
licenziato da questa. 

Agli 11 arrivarono alcuni marinari Inglasi cha rifarirono 
queirarmata non potera assare all'ordina par alcuni giorni, 
specialmahta par non assera perfetta alcune galaotta sopra le 
quali gringlasi facavano gran fondamanto, coma più atta dei 

Targone avait construit à Cologne, pour le marquis Spinola, 
cinquante moulins à eau. (God. Vat. Ottob., 2646.) Targone était 
aussi une sorte de fabricant d'armes de guerre. Voir page 65. 
Arnauld raconte dans ses Mémoires, à la date du 15 août, que le fils 
fut mis à la question. 
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vivres à la Rochelle et à combattre les autres navires 
à rame placés à la garde du chenal. Mais il se trouva 
que cette communication était fausse, car jamais dans 
la marine anglaise on n'a vu des vaisseaux de cette sorte. 

Le 12, le Roi alla voir à la Saussaye Richelieu avec 
lequel il s'entretint plusieurs heures ; il en passa quelques 
autres avec le maréchal de Schomberg. 

Le 13, le Roi, après avoir tenu conseil, partit pour 
Surgères ; on apprit ce jour-là qu'il y avait eu une grande 
sédition à la Rochelle, provoquée par une partie du 
peuple qui se plaignait de manquer de pain. Le tumulte 
fut apaisé par le maire et des conseillers, qui dirent que 
le secours anglais arriverait bientôt*. Ce même jour, il 
se présenta aux ports quelques soldats de la Rochelle 
qui, en leur nom et en celui de leurs camarades au 
nombre de soixante en tout offrirent de se rendre , 
en ajoutant que sous peu, beaucoup d'autres sui- 
vraient leur exemple. On en donna avis à Richelieu, 

vascelli quadri ad introdurre viveri alla Roccella e combattere 
altri legni a remo che sono alla guardia de! canale. Questo 
avviso era falso perché mai neirarmata Inglese si sono veduti 
vascelli di questa qualité. 

Ai 12 il Re andô a Sausédal Richelieu col quale si trattenne 
alcune ore, ed alcune altre col Maresciallo di Schiomberg. 

Ai 13 il Re, dopo tenuto consiglio, parti per Surgeres; 
si conobbe quel giorno essere stato gran tumulte dentro la 
Roccella fatto da una parte del popolo che si doleva di non 
aver pane. Fù quietato dal maire ed altri consiglieri col dire 
che presto arriverebbe il soccorso Inglese. Detto giorno si 
presentarono ai forti alcuni soldati délia Roccella in loro nome 
e di altri 60 offrendo di rendersi dicendo che poi sarebbero 

1. Il n'est point question de ce soulèvement dans Méruault. 
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qui, en présence de Schomberg et de plusieurs capitaines, 
ordonna qu'on les renvoyât sans accepter leur proposition. 

Le 14, Grossetière fut conduit du château de 
Marennes devant Richelieu à qui il prétendait avoir des 
choses importantes à dire ; mais en réalité il lui dit seu- 
lement que les Anglais avaient projeté de secourir la 
Rochelle non du côté de la terre, mais par le chenal, et 
qu'il leur avait porté à eux-mêmes la parole des 
Rochelais que, si le secours n'arrivait pas avant deux 
mois, ils seraient contraints de se rendre. L'obstina- 
tion des Rochelais était entretenue par le doute, fondé 
sur beaucoup d'exemples, que les conditions d'une 
capitulation avec le Roi ne seraient pas observées^. 

Le 15, arriva à l'armée le comte de Moret, piémontais, 
envoyé par la princesse de Piémont'^ sous couleur de 

giunti in maggior numéro. Ne fù dato avviso al Richelieu che 
col parère dello Sciombergh ed' altri capi ordinô che si riman- 
dassero senza acceltare la loro offerta. 

Il 14 dal castello di Marono fù condotto dal Richelieu il 
Giossetier perché disse avergli da parlare di cose importanti, 
ma in effetto non gli disse altro che gl'Inglesi non per terra ma 
per il canale disegnavano soccorrere la Roccçlla, e che egli 
stesso aveva portato parola dei Roccellesi che se fra due mesi 
non venivano a soccorrerli sarebbero stati costretti ad arren- 
dersi. Fomenta va poi l'ostinazione dei Roccellesi il dubio 
che avevano fondato da molti esempi che qualunque capito- 
lazione facessero col Re sarebbe stata violata. 

Il 15 arrivé ail' armata il conte di Moret, Piemontese, 

i . Cette méfiance persistante est un trait intéressant à relever. 

2. Sœur de Louis XIII, Christine de France avait épousé, en 
1619, le fils de Charles-Emmanuel !««• le grand, qui lui succéda en 
1630 sous le nom de Victor-Amédée l*'''. Elle mourut eii 1638. 
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solliciter le paiement des trente mille écus annuels que 
le Roi lui devait, mais en fait pour tâcher d'obtenir 
quelque satisfaction dans les affaires du Montferrat, ce 
qui n'arriva point. 

Le 16, on envoya à la Rochelle un héraut nommé 
Breton, accompagné de deux trompettes* et escorté de 
cavaliers, revêtus de leur robe aux armes du Roi, pour 
faire sommation aux habitants de se soumettre à 
S. M., et de s'en remettre à sa clémence. Il fut 
introduit dans le premier corps de garde de la porte 
Coigne et retenu là quelque temps. Puis, un personnage 
de petite considération vint lui dire de s'en retourner; 
comme il insistait vivement pour parler au maire, on 
lui répliqua par des menaces ; il s'en retourna donc sans 
avoir obtenu de réponse. 

mandate dalla principessa di Piemonte sotto colore di solle- 
citare il pagamento delli ^ scudi Tanno che il Re dava, ma 
in verità par tastare di avare qualcha accomodamento sulla 
cose del Montfarrato, il cha non sagui. 

Ai 16 fù inviato alla Roccella Taraldo detto il Bertone, 
accompagnato da due trombatti ad altri cavalli, investito dalla 
sua cotta raala par far raquisiziona a quelli abitanti di randarsi 
obedianti à S. M. a confidara nalla sua clamenza. Fù intro- 
dotto nel primo corpo di guardia dalla porta di Cogné a li 
fermato par qualcha tampo; dopo da uha parsona di poca 
consideraziona gli fù risposto cha sa na tornassa, na par 

1. Pierre Gilbert et Guillaume Rode le jeune, trompettes ordi- 
naires du roi. « Il vint à la portée d'un mousquet de la porte 
de Coigne un hérault d'armes avec la toque de velours noir, la 
casaque de velours violet parsemée de fleurs de lys d'or et le 
bâton royal à la main » dit Méruault. Le hérault « était le sieur 
Le Breton, roy-d'armes de France », dit le Mercure français qui 
donne le texte de sa sommation (p. 652.) 
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Le 17, on publia une ordonnance contre les soldats qui 
seraient surpris parlant ou s'entretenant d'une manière 
quelconque avec les femmes de la Rochelle qui avaient 
coutume de venir près des forts la nuit , dans Fintention 
de se prostituer pour avoir du pain. On infligeait aux 
coupables le supplice de la roue; une gratification de 
vingt écus était attribuée à Taccusateur ; le capitaine qui 
cachait le délit était privé de sa compagnie. De plus, on 
devait tirer des coups de mousquet sur les femmes qui 
s'approcheraient des lignes de fortification. En fait, 
quelques-unes furent tuées de la sorte avec leurs petits 
enfants. 

Le 18, on envoya en Bretagne le génois Vassalo, pour 
y faire construire des machines de son invention, qui 
permettaient de placer une troisième ligne de défense en 
avant du chenal qui s'ouvrait entre les deux digues. 

Le 19, revint de Verdun Mons. de Marillac qui reprit son 

quanto insistesse potè parlare al Maire, anzi gli fù risposto 
con minaccie onde se ne ritornù senza alcuna risposla. 

Il 17 fù emanato un proclama contro quei solda ti che in 
qualunque modo si i'ossero trovati a parlare o trattenere con 
le donne Roccellesi che la notte solevano accostarsi ai forti 
per avère del pane per prostituirsi ai medesimi. Fù imposta 
lo pena ai medesimi di essere arrotati vivi e premio di 20 scudi 
a chi Taccusasse; ed al Gapitano che li dissimulasse perdita 
délia sua compagnia. E che a tutte le donne che si accostassero 
aile linee di fortificazione fossero tirate moschettate, délie 
quali poi alcune con i loro piccoli figli furono morte. 

11 18 fù spedito il Vassalo Genovese in Brettagna a com- 
porre nuove machine seconde Tinvenzione da lui trovata 
per porre una terza schiera avanti Tapertura che è tra Tuna 
e l'altra diga. 

Il 19tornô da Verdun Mons. di Marillac e riprese il suo 

RoDocAXACHi. — Le siège de la Rochelle. 4 
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commandement à la digue. Le même jour on apprit de 
quelques Rochelais échappés de leur ville, que le maire 
avait fait vendre les provisions de vivres laissées par les 
deux conseillers au Présidial, qui, comme je l'ai dit, 
s'étaient sauvés sans s'occuper du besoin où ils abandon- 
naient leurs familles, demeurées à la Rochelle. Un boisseau 
de grains qui pouvait peser 24 livres, fut vendu 300 francs*. 

Le 20, le Roi partit de Surgères pour Taillebourg, 
Bianson et d'autres places aux environs de Saintes ; et 
Richelieu pour Chastelier Barlot, auprès de Fontenay 2. 

Le 21, pendant la nuit, on fît prisonnier un messager 
que les Rochelais envoyaient à leurs députés en Angle- 
terre porteur d'un billet dont la teneur était la suivante : 

commando alla diga; queiristesso giorno si seppe da alcuni 
usciii dalla Roccella corne il Maire aveva fatto vendere la 
provisione dei viveri che lasciarono li due consiglieri del 
Presidiale che corne si disse s'erano salvati senza riguardo al 
bisogno délie loro famiglie restate alla Roccella; che un 
boisseau di grano che puo pesare 2i libre era stalo venduto 
per 300 lire. 

Il 20 il Re da Surgeres parti per Faibourg, Biauson ed 
altri luoghi intorno Xaintes, ed il Richelieu per Ghateauberlot 
vicino a Fontené. 

Il 21 a notte fù fatto prigione un messaggero che i Roccellesi 
inviavano ai loro Deputati in Inghilterra con un biglietto 
deirinfrascritto tenore : 

1. A la date du lundi 13 août, on lit dans Méruault : « Le bois- 
seau de bled valoit vingt écus et trois jours après cent livres et 
tout ce qu'on vouloit et encore ne s'en trouvoit-il que fort mal 
aisément; une brebis soixante livres ; la livre de cheval vingt-cinq, 
trente et quarante sols et au-delà. » 

2. Une épidémie de dyssenterie et de « fièvres putrides » venait 
d'éclater au camp {Mercure français^ p. 651). 
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Billet intercepté, adressé par les Rochelais à leurs 
députés en Angleterre, le W août 16^8 *. 

« A Messieurs, 
« Messieurs David, Vincent Bragneau, Dehinsse 
« et Gobert. 

« Nous vous prions de ne perdre point de temps ; la 
faim nous presse ; vous savez le long qu'il y a que nous 
n'avons reçu aucun vivre. La digue est la plus facile au 
milieu, n'y ayant que des vaisseaux flottans et quelques 
machines. L'armée enemie n'est composée que de treize 
grands vaisseaux, les autres sont petits, comme vous 
aurez pu voir; ils ont aussi une galère et quelque 
trente chaloupes assez mal équipées, n'y ayant en tous 
que six cents matelots ; des navires à feu sont bonnes 
et d'autres en forme de mine sont meilleurs : des gens 

Biglielto intercetlo, scrilto dai Roccellesi ai loro Deputali in 
Inghilterra il 20 Agosto 1628, 

« A Messieurs, 
« Messieurs David, Vincent, Bragneau, Dehinsse 
et Gabert. 

« Nous vous prions de ne perdre point de temps ; la faim 
nous presse ; vous savez le long qu'il y at que nous n'avons 
reçu aucun vivre. La digue est la plus facile au milieu, n'y 
ayant que des vaisseaux ; les autres sont petits, comme vous 
aurez pu le voir ils ont aussi une galère et quelque 30 chaloupes 
assez mal équipées ; des navires à feu sont bonnes et d'autres 
en forme de mine sont mellieurs ; des gens avec des haches 

1. Nous donnons ici le texte qui se trouve dans les archives 
vaticanes. Archiv. Seg. Vat. Nunz. di Francia, vol. 69 et celui de 
Méruault qui n'en diffère guère. 
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avec des luiches pour couper sont nécessaires. Nous 
estimons que vos couraj^es vous portt^ront à exécuter la 
volr)nté du Roi de la Grande-Bretagne. Après Dieu, 
tout dépend de vous. Assurez-vous que de nôtre côté 
nous ferons notre devoir. 

« Vos très affectionnés serviteurs, 
« Le Maire, Echevins^ Pairs et Bourgeois de la 
Rochelle^ et pour tous, 

« J. Gliton, 
" M/lire elcnpilainede la ville et gouvernement de la Rochelle. 

« A la Rochelle, ce 20™*^ août I()28. » 

Dans la nuit du 22, on lit prisonniers trois Rochelais 
(|ui tâchaient de s'échapper de la ville. L'un deux, parla 
crainte des tourments déclara qu'un de ses compagnons 
portait dans une petite boite d'étain un message : 

pour couper sout nécessaires. Nous estimons que vos cou- 
raj^es nous porteront à exéculer la volonté du Roi de la 
(irande-Hretagne. Après Dieu, tout dépend de vous. Assurez- 
vous que do notre coté nous ferons notre devoir. 

« \'os très aireclionnés serviteurs, 

« Le Maire ^ Kchevins^ Pairs et Bourgeois de la 
«. Bochelle^et pour tous, 

« J. GuiTON, 

« Maire et capitaine de laville et gouvernement de la Rochelle, 
« A La Rochelle, ce 20™° août 1628. » 

Ai 22 di notte furono fatti prigioni tre che uscendo dalla 
Roccella procura vano di salvarsi ; uno di essi per timoré dei 
tormenti disse che uno dei compagni porlava in una scatoletta 
d'ottone rinchiuso un biglietto; sollecitato quello allora a 
darlo inghiolti detto piccolo d'otlone che fù poi obligato a 
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comme on se pressait de le livrer, il avala ledit étui, 
mais il fut obligé de le rendre, au moyen d'un purgatif. 

Ceux dont nous parlons ainsi qu'un orfèvre qui por- 
tait des vivres à M"'® de Rohan, furent pendus, mais se 
firent catholiques avant de monter au gibets 

Le 23, arriva à l'armée le premier président de 
Toulouse, avec quatre autres magistrats, au nombre 
desquels le président et les conseillers du Parlement de 
cette ville, à cause d'une querelle de préséance qu'ils 
avaient avec l'archevêque de Toulouse. 

Le 24, le maire et les conseillers de la Rochelle écri- 
virent à Richelieu la lettre suivante au sujet de l'incar- 
cération de Grossetière. 

(( La Rochelle, 22 août 1628. 
« Monseigneur, 
« 11 y a desia longtemps qu'on nous a dit que le 
S. de La Grossetière, gentilhomme de ceux qui sont 

renderlo mediante un purgative. Il biglietto che conteneva era 
del tenore seguente. 

I sudetti con un orefice che porlava viveri à M'"* di Roanne 
furono impiccati, ma tutti avanti il patibolo si fecero cattolici. 

II 23 arrivo ail' Tarmata il primo Présidente di Tolosa con 
quattro altri Presidenti e consiglieri di quel Parlamento par 
differenza di precedenza che hanno coirArcivescovo di Tolosa. 

Il 24 il Maire e Consiglieri délia Roccella scrissero la 
seguente lettera al Richelieu per la prigionia del Grossetière. 

« La Rochelle, 22 août 1628. 
« Monseigneur, 
« 11 y a desia longtemps qu'on nous a dit que le S. de la 
Grossetière gentilhomme de ceux qui sont sortis d'ici par 

1. Le Mercure français raconte avec détails et un peu différem- 
ment cet épisode. 
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sorti d'ici par employé de cette ville et soubs nos com- 
missions, a esté pris et arresté par aucuns des provinces 
de ce Royaume et ammené en l'armée du Roy, dont 
nous avons ci devant escrit à quelques uns des Mess, 
les Généraux, nous reposans sur le droit commun de la 
guerre et quartier qui s'est tousiours fait jusque icy des 
uns et des autres. Mais nous apprenons de ce matin 
seulement qu'on prétend luy faire son procès et le livrer 
en mains de la justice pour le condamner à mort 
comme s'il estoit prévenu de quelque crime, ou qu'il 
fust homme sans aveu, ce qui nous a sérieusement 
esmeu parce que c'est un personnage qui n'a fait prises 
ni actions depuis ceste guerre qu'avec charge de nous, 
et dont il ne soit bien ad voué, cet pourquoy nous nous 
adressons finalement k vous mons qui saurez parfait- 
ment les intentions du Uoy, les ménages avec prudence 
très exquise et par votre authorité les retenez au point 

employé de cette ville et soubs nos commissions, a esté pris et 
arresté par aucuns des provinces de ce Royaume et ammené 
en l'armée du Roy, dont nous avons ci devant escrit à quel- 
ques uns de Mess, les Généraux, nous reposans sur le droit 
commun de la guerre et quartier qui s'est tousiours fait jus- 
que icy des uns et des autres. Mais nous apprenons de ce 
matin seulement qu'on prétend luy faire son procès et le livrer 
en mains à la justice pour le condamner à mort comme s'il 
estoit prévenu de quelque crime ou qu'il fust homme sans 
advcu, ce qui nous a sérieusement esmeu parce que c'est un 
personnage qui n'a fait prises ni actions depuis ceste guerre 
qu'avec charge de nous, et dont il ne soit bien advoué, cet 
pourquoy nous vous adressons finalement à vous Mons. qui 
sauvez' parfaitement des intentions du Roy, le ménagez avec 
prudence très exquise et par vostre authorité le retenez au 
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qu'il faut contre la chaleur des particuliers, affîn de sup- 
plier votre grandeur qu'aucun extraordinaire mauvais 
traictement ne soit fait au dict S. de La Grossetière, 
lequel ne peut avoir rien fait de tous ce qui en scaroit 
examiner en ce comportement que par nôtre ordre nous 
osons vous promettre de votre bonté que ceste cy ne 
sera pas sans fruict, et qu'elle nous desveloppera 
des perplexités où nous sommes sur ce subiect, et de 
tous fâcheus évènemens qui pourroient naistre de cette 
occurence sur quoy nous demeurons , 

« Monseigneur, 
« Vos très humbles et très obéissan serviteurs, 

« Le Maire, Eschevins, Pairs et habitants de la ville 
de la Rochelle et pour tous, 

« J. GuiTON, 
« Maire et capitaine de la ville et gouvernement de la Rochelle * . 

point qu'il faut contre la chaleur des particuliers, affin de 

supplier votre Grandeur qu'aucun extraordinaire mauvais 

traittemcnt ne soit fait au dict S. de la Giossetière, lequel ne 

peut avoir rien fait de tous ce qui en scaroit examiner sur ce 

comportement que par nostre ordre nous avons vous promettre 

de votre bonté que ceste cy ne sera pas sans fruit et qu'elle 

nous desveloppera des perplexités où nous sommes sur ce 

subiect et de tous fâcheux événements qui pourroient naistre 

de cette occurence sur quoi nous demeurons 

« Monseigneur 

« Vos très humbles et très obéissan serviteurs 

<( Le Maire, Echevins, Pairs et habitants de la ville de 
La Rochelle et pour tous 

« J. GuiTON, 

ui Maire et capitaine de la ville et gouvernement de la Rochelle, y> 

1. Le texte de Méruault contient, à la fin, une phrase omise 
par le nonce. 



5() Slft(iE DE LA ROCHELLE [aOCT] 

A (luoi, le cardinal de Richelieu répondit dans les 
termes suivants : 

« Messieurs^, 
« Je suis fâché que vos actions ne demandent au Roy 
plutost que vos parolies les grâces quie vous dési- 
rés de sa bonté ; mais je m'es tonne grandement qu'em- 
peschant tout la ville où que vous êtes de recevoir des 
effets de la miséricorde de Sa Majesté, vous les 
(Miiploiez pour des subiects particuliers où le général de 
vos concittoïens n'a aucun interest. Vous n'estes en con- 
dition uy on estât de traitter de pair avec nostre 
maistre; la pensée en est criminelle, pourtant je vous 
conseille de nV augmenter point par ceste voye le 
nombre de vos fautes, je ne scay quelFest la volonté du 
Roy, dont sa bonté est infîniée sur le subiet de 

A cui rispose il card. Richelieu in questa forma: 

« Messieurs, 
<( Je suis fâché que vos actions ne demandent au Roy 
plustost que vos paroles les grâces que vous désiré de sa bonté ; 
mais je m'estonne grandement que, empeschans toute la ville 
où vous estes de recevoir des elïets de la miséricorde de 
Sa Majesté, vous les emploïcz pour des subiects particuliers 
où le général de vos concittoïens n'a aucun interest. Vous 
n'estes en condition ni estât de traitter de pair avec vostre 
maistre ; la pensée en est criminelle, pourtant je vous con- 
seille de n'y augmenter point par ceste voye le nombre de 
vos fautes. Je ne sais quell' est la volonté du Roy, dont sa 

1. Le texte que donne Méruault diffère à peine de celui-ci; il 
en est de même de celui qu'on trouve dans les Lettres du car- 
dinal de Richelieu publiées en 1858, par M. AveiNel, t. III, p. 131 ; 
cependant, le cardinal s'y déclare, au commencement, « très- 
fusché ». Il y a une nuance dont les Rochclais éprouvèrent l'effet. 
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Grossetière mais je sais bien qu'il ne peut recevoir 
aucune peine qui ne soit moindre que ses démérites. 
C'est à vous de contenir ceux qui sont dans la ville où 
vous estes dans Tenceinte de ses murailles. Sa majesté 
étant résolue de ne souffrir plus ny que les soldats 
passent les lignes du costé de la RocHelle ny que 
ceux de la Rochelle s'approchent des mêmes bornes et 
les passent impunément. Je vous en averti affin qu'au- 
cun ne soit sourpris par inadvertence. Cependant je 
vous prie de croire que je désirerais que vous me don- 
nassiez subiect de vous tesmoigner mon affection et que 
j'eusse esté bien aise de vous faire connaître que je suis 

<( Messieurs, 

« Votre bien affectionné à vous servir, 

Richelieu. 
« 23 août 1628. » i 

bonté est infîniée sur le subiect de la Giossetière ; mais je 
je sais bien qu'il ne peut recevoir aucune peine qui ne soit 
moindre que ses démérites. C'est à vous de contenir ceux qui 
sont dans la ville où vous estes dans l'enceinte de ses 
murailles, Sa Majesté étant résolue de ne souffrir plus ny que 
les soldats passent les lignes du costé de La Rochelle, ny que 
ceux de La Rochelle s'ap|>rochent des mêmes bornes et les 
passent impunément. Je vous en avertis affin qu'aucun ne soit 
surpris par inadvertence. Cependant je vous prie de croire 
que je désirerais que vous me donnassiez subiect de vous tes- 

1. On sait ce qui advint du prisonnier. La Grossetière ou 
Grossetière, avait été jadis page du Roi ; envoyé par les Rochelais 
pour hâter Tenvoi des secours, il fut considéré comme traître et 
eut la tête tranchée, quand la ville fut prise et M. de Feuquières hors 
de danger. Le garde des sceaux Marillac l'annonçait au cardinal 
dans une lettre ainsi conçue en date du 27 novembre: « J'ai reçue 
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Le 25, l'archevêché de Lyon, vacant depuis la mort 
de son titulaire, fut donné à l'archevêque d'Aix, appar- 
tenant à l'ordre des Chartreux, et frère du cardinal 
de Richelieu ^ . 

Le 26, Arnauld, commandant la compagnie des che- 
vau-légers du Roi, après être entré à la Rochelle pour 
visiter mons. de Feuquières, son beau-frère, qui y était 
prisonnier, essaya de persuader aux Rochelais de se fier 

moigner mon affection et que j'eusse été bien aise de vous 

faire connaître que je suis 

« Messieurs 

« Votre bien affectionné à vous servir 

« Richelieu. 
« 23 août 1628. » 

Il 25, l'arcivescovado di Lione vacato per la morte di 
quello fù dato ail' arcivescovo di Aix, frate certosino fratello 
del card. Richelieu^. 

Il 26 Arnaud, comandante la compagnia dei cavalli leg- 
gieri del Re, essendo entrato alla Roccella per visitare mons. 
Fouquières, suo cognato prigione, cominciô a persuadere i 
Roccellesi di confidare nella clemenza del Re, ma il nego- 
ziato fu poco felice. 

avis du grand conseil que Grossetière a exté exécuté à mort 
le 24 de ce mois, la teste tranchée et envoyée à la Rochelle pour 
estre mise en haut d'une lance sous la tour de la Lanterne; cela 
fera mourir sa fiancée ; le corps bruslé ! {Arch. des aff. étran- 
gères, France, 4628. Vol. XLVIII, fol. 197.) 

1. Charles Miron, archevêque de Lyon, était mort le 6 août 1628. 
A cette occasion, le cardinal écrivit au roi, le 11 du même mois: 
« Si M»^ de Lion est mort, je m'asseure que mon frère qui n'est 
pas hay en ces quartiers la, n'y servira pas mal V. M. (Avenel, 
Lettre du Cardinal de Richelieu, t. III, p. 120.) De fait, Alphonse- 
Louis du Plessis fut élevé à Tarchevéché de Lyon le 23 août. 
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à la clémence royale, mais cette tentative demeura sans 
succès. 

Le 27, le comte de Soissons, après s'être rendu à Sur- 
gères auprès du Roi, qui lui fît bon accueil, se retira 
dans sa demeure de GroUeau, à deux lieues de la 
Rochelle, où il se trouve toujours sans aucun emploi. 

Le 28, Arnauld, avec plus de crédulité que de clair- 
voyance, rapporta à Richelieu que les Rochelais avaient 
l'intention de se soumettre à la volonté du Roi; aussi 
fut-il renvoyé à la Rochelle pour négocier un traité. 

Le 29, on délibéra sur la question de tendre de Tune à 
l'autre digue un filet pour empêcher de passer les pois- 
sons que le flux portait jusque dans le port de la 
Rochelle, où beaucoup d'assiégés les allaient prendre. 
Cependant l'idée ne parut pas pratique. 

Le 30, pour la troisième fois, Arnauld se rendit à la 
Rochelle. 

Le 1®^ septembre, une dame rochelaise et ses deux 

11 27, il conte de Soissons, dopo aver visto il Re a Sur- 
gères, ed esser stato bene accolto, si ritiro nel suo alloggia- 
mento di Grolleau, due leghe dalla Roccella, dove è sempre, 
senza alcun impiego. 

Il 28 TArnauld, più credulo che veridico, riposto al Riche- 
lieu che i Roccellesi avevano animo di accomodarsi alla 
volontà del Re, per questo fù rimandalo alla Roccella a 
rattare. 

Il 29 si discusse di meltere una rete ira V una e V altro 
diga per impedire il passaggio dei pesci, che ad acqua alta 
vaiino verso il porto délia Roccella dove molti ne prendono; 
perô r invenzione non fù trovata pratica. 

Il 30, per la terza volta Arnauld tornô alla Roccella. 

11 1 septembre essendosi approssimata al forte di Salines 
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fils poussés par la faim, vinrent implorer la pitié 
jusque sous le fort des Salines. Comme les menaces 
mêmes ne pouvaient les faire s'éloigner, une senti- 
nelle leur tira une mousquetade qui atteignit la dame et 
la jeta à terre. Pourtant, comme elle vivait encore et 
se lamentait, un des sergents sortit et alla l'achever 
d'un coup de poignard; ensuite il tua les deux enfants. 
(]e( acte de cruauté donna occasion d'adoucir l'ordre 
d'après lequel tous ceux qui s'approcheraient des forts 
devaient être tués sans qu'on les écoutât. On ordonna 
donc de les chasser à coups de bâton ^. 

Le 2, on vit que la digue avait été endommagée en 
trois endroits par la violence du vent, qui avait agité la 
mer. Le dommage ne fut pas aussi grave que précé- 
demment; mais trois navires de la flotte se brisèrent. 

una donna Roccellesecon due fîgli spinli dalla famé ne volen- 
dosi rilirare anche con le minaccie, dalla sentinella gli fù 
tirata una moschetlala dalla quale ferita cadde in terra. 
Durando perô in vila e lamentandosi usci un sergente che 
ando a finirla con un pugnale, e dopo uccise i due figli, atto 
crudele che diede occasione di niitigare Y ordine dato che 
quelli che s' accoslassero ai forti si ammazzassero senza 
udirli. Si ordino che si discacciassero solo con le battiture. 

Il 2, si vide la diga danneggiata in tre luoghi per V impeto 
del vento che aveva agilato il mare. Il danno non fù grande 
come il précédente, ma Ire vascelli dell' armata si fracas- 
sorno. 

1 . D'après le Mercure français (p. 668), ce seraient trois hommes 
et trois femmes qui seraient sortis de la Rochelle, deux femmes 
furent tués, une s'en retourna dans la ville ; les hommes, ayant 
été pris, on les fit « tirer au billet » et celui que le sort désigna 
fut pendu. 
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Le 3, un homme à clieval entra dans la Rochelle 
après avoir traversé les lignes de circonvallation au 
fort de la Moulinette ; on dit que c'était un huguenot 
du Languedoc que son zèle religieux avait fait aller à la 
défense de la place. Il portait en croupe un sac de 
grains, suffisant pour le nourrir pendant deux mois. 

Le 4, Vassalo revint de Bretagne avec deux barques 
pour le transport des machines qu'il y avait fait con- 
struire pour les poser dans le chenal. 

Le 5, on prit un homme qui portait des lettres adres- 
sées par nions, de Rohan aux Rochelais, où il les 
exhortait à une résistance courageuse, alléguant que 
son père nions, de Soubise lui envoyait d'Angleterre 
l'assurance qu'on viendrait bientôt à leur secours. 

Le 6, Arnauld retourna à la Rochelle; il rapporta à 
Richelieu, qui était alors aux Chastelier Barlot, que 
deux députés des Rochelais viendraient conférer avec 

Ai 3 entrô un cavallo nella Roccella traversando le linee di 
communicazione al forte délia Molinetta, s' inlese essore un 
ugonotto di Languadoc che par zelo di religione ando alla 
difesa délia piazza. In groppa al cavallo porto un sacco di 
grano bastante a nutrirlo due mesi. 

Ai 4 tornô il Vassali di Brettagna con due barche che con- 

dussero le macchine da lui ivi fatte fabbricare per piantarsi 

nel canale. 

Ai 5 fù preso uno che portava lettere di mons. di Roano 

ai Roccellesi esortandoli a stare di buon animo perché mons. 

di Soubisa suo fratello d' Inghilterra V assicurava sarebbero 

presto soccorsi. 

Ai 6 fù di nuovo V Arnauld dentro La Roccella e disse al 

Richelieu che era a Ghasteliers Berlot, che sarebbero venuti 

a parlargli due deputati dei Roccellesi, ed il cardinale gli 

disse il modo che dovevano tenere per venire. 
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lui ; et le cardinal lui indiqua le moyen que ces députés 
devaient employer pour arriver à lui. 

Le 7, Richelieu revint de Chastelier à la Saussaye, 
sa résidence habituelle, afin d'arranger son entrevue 
avec les deux députés de la Rochelle, entrevue fixée au 
jour suivant, et qui devait avoir lieu à Rusey, dans une 
maison située auprès de Beaulieu ; en attendant l'arrivée 
des députés, Arnauld resterait avec un compagnon , en 
qualité d'otages à la Rochelle. 

Le 8, au matin, le cardinal attendit audit lieu les 
deux députés rochelais qui se présentèrent peu après. 
Ils se nommaient Rifaut, député du Conseil, et Jour- 
naut, député du peuple ; ils vinrent à pied; on supposa 
que c'était parce qu'il n'y avait plus de chevaux à la 
Rochelle ^ . Ils restèrent plusieurs heures avec le cardinal ; 

Ai 7 il Richelieu torno dal Gastello alla Saussaye sua 
ordinaria abitazione par stabilire 1' abboccamento con i due 
deputati délia Roccella, fissato par il giorno sequente a 
Rusey, in una casa presso Beaulieu, a che mantre questi veni- 
vano, restasse V Arnauld con un altro par ostaggi dantro La 
Roccella. 

Il 8, a mattina, il cardinale nel luogo destinato aspettô i 
due deputati Roccellesi che comparvero poco dopo. Essi 
erano Rifaut, deputalo dei principali del consiglio; Jour- 
naut depulato per il popolo ; vennero a piedi perche dicesi 
nella Roccella non esservi più cavalli. Restarono più ore col 

1. Cela était vrai; à cette date, on lit dans Méruault : « C'étoit 
une grande pitié de voir les rues de la ville...; ou ne rencon- 
troit par tout que des corps morts qu'on trainoit en terre... Tel 
pore ou telle mère porloit son enfant mort au col à l'Hôpital 
et delà tout habillé dans le cimetière. Les plus accommodez 
n'avoicnt plus de pain qu'une once ou deux par jour! et les 



[septembre] relation du nonce 63 

mais leur attitude fut celle de gens qui, au lieu d'implo- 
rer la paix, voulaient qu'on la leur demandât. Le 
cardinal leur dit de ne pas trop compter sur les secours 
des Anglais qui ne leur serviraient de rien , même s'ils 
se montraient dans le chenal ; il ajouta qu'après l'arrivée 
de ceux-ci, le Roi se montrerait plus sévère envers les 
Rochelais, tandis qu'il était actuellement disposé à leur 
laisser la vie, leurs biens et la liberté de leur religion . 
Ils rentrèrent à la Rochelle plus satisfaits du cardinal 
que celui-ci ne l'était d'eux, et sans avoir rien conclu. 

Le 9, le bruit se répandit que pendant la nuit il 
était entré à la Rochelle deux messagers, qui arrivaient 
d'Angleterre. Le commandeur de Valençay ^, qui faisait 
fonction d'amiral de la flotte royale au chenal , lit savoir 

cardinale, ma corne gente che piuttosto che chiedere pace, 
voglia esserne richiesta. II Richelieu gli disse non sperassero 
troppo nel soccorso Inglese, perché infruttoso anche quando 
comparisse nel lor canale. Dopo venuti poi, il Re sarebbe 
più severo contre di loro, mentre ora sarebbe inclinato a con- 
donargli la vita, le robba et la libertà délia lor religione. 
Tornarono dentro i Roccellesi più soddisfatti del cardinale 
che questi di loro senza avère concluso nuUa. 

Ai 9 s'intese che la notte erano entrati nella Roccella due 
Messaggieri d'Inghilterra, ed il commendatore di Valençai 
che faceva ruffîcio dell' ammiraglio dell' armata regia nel 
canale, avvisô che si erano scoperte due barche piccole che 

peaux soûtenoient le reste mais il ne se s'en trouvoit pas suffi- 
samment parce que les tanneurs aussi bien que les autres étoient 
morts... Plus de la moitié des gens de guerre étaient morts ou 
malades et tous généralement si atténuez, que c'étoit des 
squelettes. » 
1. Achille d'Estampes, commandeur ou chevalier de Valencay. 
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(|u'on venait de découvrir deux petites barques qui 
avaient sans doute laissé les deux messagers à Fembou- 
chure de la rivière de Marans. 

Le 10, le Uoi re^ut avis de Richelieu qu'on était sur le 
point de commencer la néfj^ociation d'un traité avec les 
députés rochelais ; il se rendit de Taillebourg à son 
quartier d'Estré et, apprenant quelle avait été Tissue des 
pourparlers, il se plaignit qu'on l'eût fait venir pour une 
affaire sans fondements Dans le conseil qui fut tenu ce 
jour même avec Sa Majesté, on décida de placer quatre 
grandes barques à l'ouverture du passage qui subsiste 
entre les deux digues, de sorte qu'on pût les couler à 
fond au moment où les secours anglais se présenteraient. 
Le Roi savait ([ue le nombre des navires qui compo- 
saient ce secours était de cent quarante, et que le 
roi d'Angleterre s'était rendu à Portsmouth avec 
Ruckingham qui devait prendre le commandement de la 
(lotte, afin d'en hâter le départ. Le Roi alla de nuit 

avcvano lasciato i detti due inessaggieri alla foce del fîume di 
M a van. 

Ai 10 il Re avvisato dal Richelieu che si doveva cominciare 
il trattato coi detti députa ti, da Ta^liebour|^ se ne venne, al 
suo quarliere d'Estré, ed inteso corne era passato il trattato, 
si dolse d'essere stato fatto venire per cosa di veruno fonda- 
mento. Nel consifjHo tenuto il giorno con S. M. fù deciso di 
metlere qualtro grosse barche nelT apertura del canale che è 
tra le dighe, per potere afîondare quando giungesseil soccorso 
Inglese, del qualc il Re ebbe nuova essere preparato in 140 
vêle e che il Re d'Inghilterra in persona di Buckingham che 
la doveva commandarc era a Portsmouth per sollecitare la 
partenza. Il Re la nolte andô a visitare la diga accompagnato 

1. Voir la note de la page 68. 
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visiter la digue, escorté des principaux chefs de Tar- 
mée ; il resta jusqu'à trois heures environ. Il ordonna 
lui-même qu'on disposât sur la digue six batteries de 
deux canons chacune, qu'on placerait sur des machines 
en bois de l'invention de Targone ; celles-ci, au moment 
de la décharge, devaient pivoter au lieu de reculer, 
mouvement qui aurait été dangereux vu l'étroitesse du 
lieu. Entre les batteries, il ordonna de construire avec des 
planches un abri pour placer les mousquetaires ; de 
cette façon les deux digues seraient fortement défen- 
dues. Il fut jugé inutile de les prolonger, car la dis- 
tance qui en séparait alors les extrémités n'excédait pas 
cent vingt pas. 

Le H, Richelieu alla voir placer entre les digues les 
quatre vaisseaux dont j'ai parlé; puis il passa la visite 
de chaque navire de la flotte et exhorta tout le monde 
à se tenir prêt pour l'arrivée des Anglais. 

Le 12, pendant la nuit, les Rochelais lancèrent 

dai priiicipali dell' esercito et si fermo lino a tre ore; ed egli 
stesso ordino che su la diga si facessero sei batterie di due 
cannoni l'una posti sopra macchine di legno gia inventate dal 
Targone che nellosparare volgono ingiroincambiodi rinculare, 
il che sarebbe incomodo per la strettezza del luogo. E fraTuna 
e Faltra batteria si ordino che si facesse un ridotto di tavole 
per porre i moschettieri, cosicchè ambedue le dighe restassero 
armate. Si è trovato inutile Taverle prolungate, e che al- 
Tapertura non rimangono tra una diga e Taltra più che 120 
passi andanti. 

li 11 il Richelieu ando a vedere porvi fra le dighe i 4 
vascelli sopradetti; poi passô a visitare ciascun vascello 
deir arniata navale, esortando tutti a star preparati per la 
venuta degl' Inglesi. 

HoDocANAcui. — Le sièijc de la Rochelle. 5 
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contre la digue trois vaisseaux chargés de feux d'arti- 
tifice. L'un d'eux brûla, sans rien endommager, car le 
courant le poussa au rivage ; les deux autres furent 
pris, et Ton éteignit les mèches qui devaient y mettre le 
feu. 

Le 13, au moment où le Roi se disposait à partir 
d'Estré pour Surgères, comme à son ordinaire, arriva 
un Français qui servait dans la bouteillerie de la reine 
d'Angleterre ; il déclara que, s'étant rendu par curiosité 
à Portsmouth pour voir les préparatifs de la flotte 
anglaise, il avait entendu raconter qu'un capitaine aurait 
refusé k Buckingham de s'embarquer en raison de la modi- 
cité de sa solde , et que celui-ci , transporté de 
colère, aurait mis la main à l'épée et transpercé le 
ventrede cet officier, qui mourut sur le coup. A cette 
vue, un capitaine écossais, qui assistait à la scène, 
tira son épée et perça de part en part le flanc de 

Ai 12 di nette i Roccellesi spinsero tre vascelli di fuochi 
artificiali contre la diga. Di questi une ne bruciô senza far 
danno, avendolo la correiite del mare spinto alla riva; agli 
altri due, presi, furono estinte le miccie che li dovevano fare 
abbruciare. 

Ai 13, mentre il Re da Estré stava par partire, corne face, 
par Surgères, arriva un francasa che sarviva alla bottiglieria 
dalla Kegina d'inghiltarra, a disse cha assendosi, par curiosità, 
traslerito a Portsmouth, par vadara gl' apparacchi dair arma ta 
Inglasa, avava iutaso dira cha il Buckingham avava datto ad un 
capitauocha s'imbarcassa aquasti non volendo par essare scarsi 
i suoi stipandi, il Bockingham misa mano alla spada colla 
quala gli trapassù il vautre a Tuccisa. A cio vadara un capitano 
scozzasa che ara présenta, dato mano alla spada ne trapassù 
il fianco da parte a parte allô stasso Bockingham. Di più il 
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Buckingham. Le Français ajouta qu'il avait vu relever 
de terre Buckingham ensanglanté, que plusieurs gen- 
tilhommes l'avaient emporté et que, comme le Roi, en 
apprenant le fait, se hâtait pour voir le blessé, on lui 
dit quHl était trop tard pour le trouver en vie. De 
plus, le capitaine écossais, amené prisonnier devant le 
Roi, s'était vanté dWoir fait ce coup dans Tintérét 
public. Le Roi, plein de tristesse, était retourné en 
litière à Londres où Ton avait entendu le peuple crier : 
« Vive le Roi » ; et où des feux de joie avaient été 
allumés devant beaucoup de maisons particulières, pour 
fêter la mort de Buckingham. D'abord, ce récit du Fran- 
çais ne trouva pas créance ; mais ensuite on y ajouta 
foi, bien que Buckingham, en réalité, comme on le sut 
depuis, eût été tué dans sa propre chambre, et de pro- 
pos délibéré par un puritain d'Ecosse, qui aurait pu se 
sauver s'il l'avait voulu. Ce Français ajouta qu'il 
s^était décidé à porter ces nouvelles pour obtenir une 
récompense, et qu'il se soumettrait à n'importe quel 

francese disse aver visto rialzareda terra ferito il Bockingham 
porta to da alcuni gentiluomini. Ed al Re che conosciuto il 
fatto, andava a vederlo, fu dette non esser piu tempo di tro- 
varlovivo. Avère veduto il capitano scozzese prigione innanzi 
al Re, e che si gloriava d'aver fatto quel colpo per publico 
servizio. Avère visto il Re che in lettiga mesto se ne tornava 
a Londra, ed udito il popolo di Londra gridare : « Viva il 
Re » e farsi fuochi avanti le case di molti particolari per 
Tallegrezza délia morte di Bockingham. In principio non si 
credette al Francese, ma poi si, sebbene il Bockingham fosse 
stato ammazzato, come poi si seppe, nella propria stanza a 
sangue freddo, da un Scozzese Puritano, che se voleva poteva 
salvarsi. Il IVancese disse essere slato mosso a portare tali 
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châtiment si son récit se trouvait faux. Le Roi lui lit 
remettre mille écus quelques jours après quand la nou- 
velle eut été vérifiée *. 

Le 1 i , on prit un laquais , qui était sorti de la Rochelle 
pour s'échapper; soumis à un interrogatoire, il fit quelques 
révélations, en considération desquelles on lui fit grâce 
de la vie, puis on le renvoya à la Rochelle. 

Le 15, il vint à la côte trois vaisseaux hollandais qui 
confirmèrent la mort de Buckingham. La même nuit, 

notizic per avère ricompenza, sottostando a qualsivoglia pena 
se, il suc dire era falso. Il Re dope alcuni giorni, verificatosi 
la iiolizia 11 fece donare mille scudi. 

Ai 14 lu preso un lacchè uscito dalla Roccella par salvarsi, 
esaminato fece alcune rivelazioni per le quali gli lu donata la 
vita e rimandato dentro la Roccella. 

Ai 15 arrivarono alla spiaggia tre vascelli olandesi che con- 
ferniarono la morte di Buckingham. Quella nette da una sen- 

i. On lit dans la correspondance du nonce, à cette môme date 
du 13 septembre : « M. Arnauld est entré plusieurs fois dans la 
Rochelle ; il était un parent de M. de Feuquières, soldat du roi 
retenu prisonnier dans la ville. Grâce à leurs démarches, le con- 
seil général de la Hochelle a envoyé des députés à Richelieu 
qui, pour les recevoir, est revenu de Chastelier-Barlot. Deux 
avocats rochelais se sont présentés, le jour de la Nativité, au 
fort de Beaulieu pour s'aboucher avec le cardinal, l'un s'ap- 
pelle Rifaut, l'autre Journaut ; ils représentaient le premier 
les notables ; le second, le peuple. La conférence dura 
trois hsures ; ils ont été congédiés après avoir reçu le con- 
seil de s'entendre sur ce qu'ils voulaient solliciter du roi. Dans 
la nuit du 22, les Rochelais , profitant du courant de la marée, 
envoyèrent vers minuit trois brûlots contre la digue; l'un se 
consuma sans faire de mal, les deux autres furent aperçus à 
temps et éteints. » Méruault parle longuement de cette tentati ve 
de négociation. 



[septembre] relation du nonce 69 

une sentinelle vit un gentilhomme qui franchit à cheval 
les lignes de circonvallation et entra à la Rochelle. On 
prit environ vingt soldats qui cherchaient à s'échapper 
de la ville, ainsi que plusieurs dames qui, après avoir été 
dépouillées, furent contraintes, conformément aux ordres 
donnés, de retourner d où elles venaient. 

Le 16, on apprit que Mons. de Feuquières, retenu pri- 
sonnier à la Rochelle, demandait qu'on lui envoyât 
Mons. Arnauld, en disant qu'il remarquait chez les 
Rochelais quelque disposition à traiter. Mais Richelieu 
défendit à Mons. Arnauld de se rendre dans la ville , en 
ajoutant que si Ion désirait quelque chose , ons'adressâtau 
Roi, car l'envoi des deux députés avait été une duperie. 

Quant à Feuquières, on lui envoyait chaque jour, par 
un soldat de la maison de Richelieu, les provisions 
nécessaires à sa nourriture quotidienne, car les Roche- 
lais ne voulaient pas lui fournir de subsistance. Ils refu- 
saient aussi de lui laisser voir le soldat qui lui appor- 

tinella fù visto un gentiluomo che a cavallo passô le linee di 
communicazione ed entrô alla Roccella. Furono presi circa 
20 soldati che uscivano dalla Roccella ed alcune donne che 
spogliate furono costrette a tornarsene dentro in conformità 
degr ordini dati. 

Ai 16 s'intese che Mons. Fouquires tenuto prigione nella 
Roccella aveva detto che gli si mandasse Mons. Arnauld per- 
ché riconosceva nei Roccellesi disposizione di far qualche 
trattato. Ma Richelieu vietô air Arnault di andarvi dicendo 
se volevano qualche cosa s'addrizzassero al Re essendo egli 
stato beffato dair invio di quei due deputati. 

Al Fouquieres ogni giorno se li mandava per un soldato da 
casa del Richelieu le provviste di vivere che poteva bastare 
per quel giorno, non volendo i Roccellesi dargli de vivere. 
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tait les vivres; il devait se borner à lui faire remettre le 
reçu de sa ration. 

Le 17, on eut avis qu'un tumulte avait éclaté à 
Portsmouth entre marins anglais et écossais, à la 
suite de la mort de Buckin^ham; mais la nouvelle 
était sans fondement. 

Le 18, mourut d'une fièvre maligne Mons.d'Ocquerre ^, 
un des quatre secrétaires d'Etat. Le même jour, on dit 
que le peuple de la Rochelle commençait à murmurer 
à cause de la rigueur de ses souffrances. Aussi le maire 
réunit-il le conseil, et, par des discours énergiques, il s'ef- 
força de le persuader quHl fallait prolonger la résistance ; 
il conclut en disant, qu'alors même que tout le peuple 
serait décidé à se rendre au Roi, pour sa part il n'y con- 
sentirait jamais. 

Le 19, entrèrent dans le chenal les dernières barques 

Neanche volevano che vedesse il soldato che portava il vivere 
al quale mandava una ricevuta del avuto giomaliero. 

Ai 17 si ebbe il falso avviso di un tiimulto avvenuto ncl 
porto di Portsmuth tra marinari Inglesi e scozzesi dope la 
morte di Buckingham. 

Ai 18 morse di febre maligna Mens. d'Ocher, uno dei quat- 
tro Segretari di stato. L'istesso giorno s'intese che nel popolo 
délia Roccella era qualche susurro di doglianza per il pati- 
mento che faceva. Gio fece che il Maire radunô il consiglio 
e con efFicaci parole cerco di persuadere alla resistenza e con- 
cluse che ancorchè tutto il popolo délibérasse di arrendersi al 
Re egli non avrebbe mai consentito. 

Il 19 vennero in canale il residuo délie barche che conduce- 

i. Nicolas Potier, seigneur d'Oquerre, assistait depuis long- 
temps au siège de la Rochelle. Il était fils de Nicolas Potier, 
seigneur de Blancmesnil. 
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qui amenaient de Bretagne le reste des machines qu'on 
devait placer entre les digues. La distance qui les sépa- 
rait était de cent vingt pas; on délibéra pourtant de la 
réduire à quatre-vingt-dix pas. 

Le 20, on commença à armer les digues, comme le 
Roi l'avait ordonné la nuit d'auparavant. On y installa 
donc diverses batteries de deux canons chacune'; ces 
canons étaient placés sur des machines qui, au moment 
de la décharge, faisaient tourner les pièces au lieu de les 
laisser reculer; ils étaient de l'invention de Targoue. 

En outre, on construisit des abris en planches pour 
loger les mousquetaires afin que la digue fût défendue, 
en face de l'entrée du canal * . 

Le 21, s'en retourna à Paris le comte de Moretta, 
piémontais, qui était à l'armée au nom de la principauté 
de Piémont. Le même jour, on sut que des soulèvements 

vano di Bretagna il reste délie macchine da porsi tra le dighe. 
La distanza tra queste era di 120 passi andanti. Fù deliberato 
perô stringerla in modo che restasse solo lo spazio di 90 
passi. 

Il 20 fù cominciato ad armare la diga seconde era stato 
erdinate dal Re rultima nette; vi furene fatte sopra diverse 
batterie di due canneni Tuna, cellocate sepra certo erdegno 
ritrevate dal Targene, che sparande li fa girare attorno 
invece di rinculare. 

In eltre, vi furene censtrutti ridotti di tavelé per alleg- 
giarvi i moschettieri da essere la diga armata centre la foce 
del canale. 

Il 21 se ne terne à Parigi il conte di Moretta, piementese, 
che era air armata in nome délia principessa di Piemente. 

i . Ce passage fait double emploi et l'expression « la nuit d'au 
paravant ») marque qu'il se rapporte à la journée du di. 
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avaient éclaté à la Rochelle, mais qu*on les avait 
apaisés ^. 

Le 22, le marquis deSaint-Ghamont^, maréchal de camp, 
en voulant reconnaître le fort de Tadon , qu'occupaient 
les Rochelais, en dehors de la ville, fut frappé d'une 
mousquetade qui lui brisa la cuisse droite, en la traver- 
sant d'outre en outre ; toutefois il n'ed demeura pas 
estropié. 

Le (sic) [23] à Tintérieur des lignes de circonvalla- 

tion, du côté du fort de la Fons on pendit un prêtre, 
qui avait été pendant plusieurs années curé de 
Dampierre, puis qui s'était fait huguenot et avait pris 
femme à la Rochelle. Ne pouvant supporter d'y être 
renfermé, il en était sorti, croyant pouvoir tromper 
les sentinelles royales. Une fois pris, il abjura Thérésie 
avant de mourir ; on a observé que la même abjuration 

Questo giorno pure si conobbe essere stati dei moti, ma sedati 
nella Roccella. 

Il 22 il Marchese di S. Chaumont, marescial di campo, 
volendo riconoscere il forte di Tadoni, tenuto dai Roccellesi 
fuori dalla citla, fù ferito da una moschettata che gli fracasso 
la coscia destra dauna parte cTaltra, senza restare impedito, 

Alli... {sic) dentro lelineedicommunicazione, vicinoalforte 
de la Fons fù impiccato un prête che essendo stato alcuni 
anni curato di Dampierre s'era fatto ugonotto ed aveva preso 
moglie alla Roccella ; impaziente di starci rinchiuso era uscito 
credendo di eludere le sentinelle régie. Preso, abjuro Teresia 
avanti di morire. Fù osservato che il medesimo han fatto quasi 

1. MéruauU n'en parle pas. 

2. Melchior Mitte, marquis de Saint-Chamond. Il venait d'être 
fait maréchal de camp. 
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a été faite par presque tous les Roehelais qui, pendant 
le siège, furent saisis et exécutés. 

Le [24], on décida qu'à l'entrée du chenal, on mettrait 
sur trois rangs les machines déjà construites, afin que, 
dans le cas où les ennemis enfonceraient le premier, ils 
fussent arrêtées par le deuxième ou le troisième ; à l'ex- 
trémité de la digue de Coreilles, on fit une plate forme 
de bois sur laquelle on mit huit canons pour pouvoir 
battre à fleur d'eau les navires ennemis qui tenteraient 
de forcer le passage. 

Le [25], Madame de Rohan envoya, avec une lettre, 
un de ses pages, que guidait un trompette, à Mons. 
de Montbazon, son parent, afin d'obtenir de lui un passe- 
port pour un de ses gentilshommes confidents, qu'elle 
voulait envoyer au cardinal, au sujet d'une certaine affaire. 

Le... [même jour], on résolut de refuser ce passe- 
port ; on dit au page que M"*^ de Rohan devait demander 
par écrit ce qu'elle voulait. 

tutti i Roccellesi che durante Tassedio sono stati presi e 
giustiziati. 

AUi... fù deliberato che nell' apertura del canale si pian- 
tasserotre ordini dimacchine gia fabbricate, acciônelcaso che 
i nemici vascelli sfondassero le prime, fossero impediti dalle 
seconde e terze. AU' estremità délia diga di Goreglia fù fatta 
una piattaforma di legno e su postovi otto cannoni per potere 
battere a fier d'acqua le navi nemiche che tentassero passare. 

Alli... Madama di Roanno mando un suo paggio con una 
lettera, guidato da un trombetta a Mons. Montbazon, il suo 
parente, pregandolo ad ottenere un passaporto per un suo 
gentiluomo confidente che ella desiderava inviare al Gard- 
di Richelieu per trattare qualche affare. 

Alli... fù risoluto negare a Madama il passaporto ; al paggio 
fù detto che Ella scrivesse quello che voleva. 
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Le [26j, on apprit qu'un homme était entré à la 
Rochelle pour y porter la nouvelle assurée de la mort 
(le Bucking'ham ; le maire et le consul avaient été fort 
affligés ^ 

Le 27 au soir, tous les forts et les batteries tirèrent 
une salve générale en Fhonneur du jour de naissance du 
Roi. Cette canonnade provoqua les soupçons des Roche- 
lais et les fit veiller toute la nuit. 

Le 28, une barque que le Roi faisait tenir aux envi- 
rons des ports d'Angleterre, porta la nouvelle que la 
flotte anglaise était sortie et qu une partie des vais- 
seaux avait mouillé en face de Tîle de Ré, une autre, à 
la plage de La Palice. Ils étaient au nombre d'environ 
soixante voiles. En conséquence, on envoya aussitôt 
des frégates pour aller les reconnaître. 

Le 29, on reçut un avis que d'autres vaisseaux 
anglais s'étaient réunis aux premiers, ce qui portait 

Alli... s'intese essere entre alla Roccella une cheavevapor- 
tato certa notizia dalla morte di Buckingham, di che il Maire 
e consiglio erano rimasti assai dolenti. 

Alli 27 a sera fù fatta una salva générale da tutti i forti e 
batterie per essere il giorno délia nascila del Re. Insospettiti 
di ciè, i Roccellesi stetiero vigilanti tutta la notte. 

Ai '28 venne avviso da una barca, che il Re faceva ienere 
vicino ai forti d'inghilterra, corne Tarmata Inglese era uscita 
da quelli; parte dei vascelli Inglesi aveva dato fondo incontro 
air Isola del Re, parte alla spiaggia délia palizza ; potevano 
essere un 60 vêle. Onde subito furono mandate alcune frégate 
per riconoscerle. 

Alli 29 venne avviso essere giunti altri vascelli Inglesi, al 

i. 11 raconta, en outre, que le roi d'Angleterre était très 
malade (Méruault). 
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leur nombre en tout à environ cent vingt. Dès que la 
nouvelle fut connue de S. M., qui était à Surgères, elle 
vint aussitôt, de bon matin, à Estré, et, après le 
déjeuner, alla prendre du repos à Laleu, quartier 
de Bassompierre, d'où Ton voyait la plus grande partie 
de ladite flotte, ancrée devant la plage de La Pallice'. 
Aussitôt on expédia des courriers k Paris et dans 
d'autres directions pour porter la nouvelle de l'arrivée 

numéro totale di circa 120. Gio conosciutosi da S. M., che 
era a Surp^ères, venne subito di buon ora ad Estré, e dopo il 
pranzo ando ad abitare a Laleu, quartiere générale del Bassom- 
pierre, da dove si vedeva la piu gran parte di detta armata 
che era alla spiaggia délia Palizza. Furono spediti subito cor- 
ricri à Parigi ed altre parti per dar nuova deir arrivo degl' 

1. Voici la lettre que le cardinal de Richelieu lui adressa: 

AU ROI 

28 settenbre 1628, 

Sire, 

Ces trois mots sont pour advortir Vostre Majesté (jue les Anglois 
sont a la rade du Ré. S'il plaist a Vostre Majesté venir demain, 
elle sera arrivée à temps pour voir ce qu'ils voudront faire. Ils 
sont venus pour votre gloire et pour celle de force gens de bien 
(jui feront merveille pour se rendre dignes du nom de vos servi- 
teurs fidelles. On fait icy, en vostre absence , tout ce (jui se peut. 
Ces lignes n'estant à autre fin, il ne me reste qu'à l'assurer de ce 
qu'elle n'est pas en doubte, qui est que je suis, et soray à jamais, 

De Vostre Majesté, 
Sire, 

Le très humlilo, trc's obéissant, très fidelle et très obligé sujet 
et serviteur, 

Le CaHO. de RlCHELIEl', 
(AVENEL. loC. ci/.) 
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des Anglais, afin que la noblesse, qui s'était dispersée, 
revînt à l'armée assister le Roi. 

Le 30, vers le soir, toute la flotte anglaise, poussée 
par une brise favorable, se mit en mouvement; une partie 
se dirigea vers le chenal de la Rochelle, entre l'île de 
Ré et la terre ferme, tandis que l'autre partie, contour- 
nant rîle par derrière, allait la rallier en avant de l'en- 
trée dudit chenal et mouilla à une lieue environ de la 
côte. Ces positions furent gardées toute la nuit. Le Roi, 
accompagné de Richelieu et des chefs de l'armée, alla 
observer la flotte au fort du Chef-de-Bois ^ ; de là, 
S. M. alla à cheval revoir la digue et donner des ordres ; 
il commanda entre autres choses qu'on fît couler 
quelques barques dans l'espace compris entre les deux 
digues et qu'on plaçât encore d'autres machines. 
S. M. montrait un visage joyeux et était d'opinion 
que les Anglais ne pourraient pas faire grand'chose. 

Inp^lesi, acciochè la nobiltà che si era ritirata tornasse 
air armata per assistera il Re. 

Alli 30 verso sera, tirando uno venticello favorevole, si 
mossc tutta Tarmata inglese, tirando una parte verso il canale 
dalla Roccella fra Tlsola del Ra a terra ferma; Taltra circon- 
dando datta isola par di dietro vanna a conpungarsi avant i 
rimboccatura di datto canale, dando fonde circa una laga 
lonlano da terra. Cosi statta tutta la notta. II Ra con il 
Richelieu ad i capi dell' esarcito andarono a vadarla al forte 
di chef da Baga; di la S. M. andô a cavallo a rivadare la dig^a 
ad a dara ordini, fra gli altri quallo di affondara alcuna barche 
nair apertura, fra la due digha ad aggiungarvi nuova macchina. 
S. M. mostrava lieto viso ne cradava cha gl' Inglasi avessero 
potuto fara gran cose. 

1. Chef du Bois ou da Bave. Bave était uno mesure française. 
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Pendant la nuit les Rochelais firent divers signaux à 
Taide de feux qu'ils allumèrent sur leurs tours, et sur 
Tune d'elles, dite tour de la Lanterne, ils placèrent un 
drapeau bleu d'azur, qu'ils continuèrent à mettre 
dehors chaque jour. Il fut répondu à ces signaux par 
des vaisseaux anglais. 

Le l*^*" octobre, la flotte anglaise quitta son premier 
mouillage en étendant sa ligne en forme d'un croissant 
de lune ; elle présentait deux cornes, au centre des- 
quelles se trouvait le vaisseau amiral que montait le 
comte Demby, dit Lendercy, qui commandait en chef à 
la place de Buckingham, dont il avait été beau-frère et 
lieutenant. 

Le 2, la flotte anglaise s'approcha un peu plus du 
rivage, vers l'entrée du chenal, dans lequel, du côté de 
la pointe de Ghef-de-Bois se trouvait le commandeur de 
Valençay, vice-amiral français, qui avait l'ordre de ne 
point sortir du chenal. Le même jour on vit quelques 
vaisseaux anglais déployer leurs voiles : mais c'était 

La noLte i Roccellesi fecero diversi segni su le loro torri 
con fuochi, ed ad una che chiamavano dalla Lanterna posero 
una bandiera azzurra, che se^^uitarono a mettere fuori ogni 
giorno : ai segni fù risposto dai vascelli Inglesi. 

Il P ottobre, Tarmata inglese dal posto primiero s' ando 
distendendo in forma di luna crescente con due corni amezzo 
dei quali restava la nave ammiraglia dove era il conte Denby 
detto Lendercy, capo di delta armata invece del defunto 
Buckingham di cui era cognato e luogotenente. 

Ai '2 V armata Inglese s' accosto un poco più a terra versq^ 
l'imboccatura del canale, dentro il quale dalla parte délia 
punta di Chef de Bois era il eommendatore di Valençai, vice 
ammiraglio francese, che avcva ordine di non uscire dal canale. 
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pour les réparer ou les sécher. La nuit on découvrit, 
mais sans la capturer, une frégate anglaise, qui était 
venue pour reconnaître les préparatifs faits dans le che- 
nal et l'entrée des digues. 

Le 3, au lever du soleil, par une légère brise, la flotte 
anglaise mit à la voile, et envoya au-devant d'elle un 
vaisseau chargé de matières inflammables, qui brûla 
très loin des nôtres. La flotte évolua comme pour entrer 
dans le chenal et aborder les navires français, tout en 
tirant un grand nombre de coups de canon, auxquels les 
navires français et les deux batteries de la pointe de 
Coreille et de Bois répondirent par un feu moins nourri. 
Quand les vaisseaux anglais fm*ent à portée. de canon, 
au lieu d'aborder, ils carguèrent leurs voiles, en lâchant 
des bordées, mais sans aucun résultat. Pourtant les 
Rochelais tiraient aussi beaucoup; ils firent sortir de 
leur port quatre chaloupes qu'une galiotte et les 

Detto giorno furono veduti alcuni vascelli Inglesi spandere 
le vêle per asciugarle od acconciarle. La notle fù scoperta, 
ma non arrestata una fregata Inglese venuta a riconoscere la 
dispozione del canale ed apertura traie due dighe. 

AUi 3 al levar del sole et di un venticello, V armata inglese 
alzô le vêle, mandando innanzi a se un vascello di fuoeo che 
brugio assai lontano dai nostri. Si mosse corne volesse 
intrare nel canale ad abordare i legni francesi, sparando 
grandissima quantità di cannonate, aile quali risposero con 
niinor frequenza le diie batterie di Goreglia e di chef de Bois, 
e le navi francesi. Le navi Inglesi quando furono a tiro di 
cannone, invece di abbordare, si misero sulla vêla, tirando 
cannonate ma di nessun effetto. Pure i Roccellesi spararono 
molti colpi, e mandarono dal loro porto quattro scialuppeche 
bon presto da una galeolta e dalla balteria délia Salvagicra 
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batteries de la Salvagère forcèrent bien vite à y ren- 
trer. C'est ainsi qu après trois heures d'une canonnade 
inutile, la flotte anglaise revint à son premier poste où 
elle abaissa ses voiles. Le Roi, accompagné du cardinal 
de Richelieu, du comte de Soissons, et d'autres grands per- 
sonnages, assista à l'affaire de la batterie de Chef-de- 
Bois, où quelques projectiles anglais tombèrent à peu de 
distance de la personne de S. M. Pareillement, à la bat- 
terie de la pointe de Coreille où se trouvaient le duc 
d'Angoulême, le maréchal de Schomberg, mons. de 
Vignoles, et d'autres chefs, une couleuvrine de la 
Rochelle tua cinq gentilshommes et un ingénieur. Ce 
fut la plus grave perte que subirent en ce jour les 
Français qui n'eurent que quarante hommes hors de 
combat. Quant aux Anglais, on crut qu'il n'en fut tué 
que très peu, peut-être pas même un seul, car on ne vit 
que deux ou trois de nos coups de canon atteindre leurs 
navires. Pendant la nuit, ils envoyèrent un petit bâti- 
ment reconnaître la position des navires français. 

furono fatte ritirare. Cosi pure dopo tre ore di iiiutili can- 
nonate, si ritirô la flotta Inglese al suo primo posto e quivi 
abbasso le vêle. Il Re accompagnato dal Richelieu, dal 
conte di Soissons ed altri principali stette a vedere 
dalla batteria di chef de Bois dove arrivarono alcune 
palle dei camion i Inglesi non lungi dalla persona di S. M. 
cosi nella batteria délia Coreglia dove era il duca d'Angou- 
lême, il marescial di Schomberg, mons. di Vignoles ed altri 
capi, da una colubrina délia Roccella furono ammazzati 
cinque gentiluomini ed un ingegnere. Giô fù il più grave 
danno arrecato ai francesi in questo giorno, nelo quale in 
tutLo non dovettero perire piu di 40 persone. Degli Inglesi 
credesi pochissimi ne morissero e forse nessuno perché sol 
due a tre tiri délie nostre batterie si videro colpire le loro 
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Le t, avant Taube, comme une assez forte brise 
s'était levée, la flotte an<^laise, se mettant en mouve- 
ment plus tôt que de coutume, renouvela la même 
man<L»uvre que la veille, accompagnée des mêmes bordées, 
en envoyant successivement devant elle, toutes voiles 
dehors , trois vaisseaux dits brûlots , chargés de 
feux d'artifice; au milieu des flammes, ils laissaient 
échapper une fumée noire et épaisse . Ce fut alors 
(jue ([uelques petites felouques françaises, bravant le 
danger et le feu de la canonnade anglaise, s'appro- 
chèrent de ces brûlots et, à Taide de câbles et d'autres 
engins, les tirèrent à l'écart dans un endroit où ils ne 
pouvaient faire aucun mal. La flotte anglaise se retira 
ensuite, à son premier poste, après quatre heures de 
combat. En ce jour, les Rochelais ne lui prêtèrent pas 
le moindre concours. Le Roi resta, au même poste que la 
veille, pour contempler cet inoffensif spectacle. Pendant 

iiavi. La iiotte maudaroiio un vascelletto a ricoiioscere il 
poste dei le^^iii francesi. 

Ai 4 avauti V alba essendosi levato un vente abbastanza 
forte r armata Iiiglese, anticipando di qualche ora l'ece la 
niedesima niossa e medesinio sparare, spiugendo innanzi a 
vêle tese tre vascelli di i'uoco artiliciale che chiamano Brus- 
leau (sic), V un dopo 1' altro; Ira le fiamme spargevano gran 
quautità di nero e denso fumo. Fù allora che alcune nostre 
piccole feluche sprezzanti il pericolo e il fuoco délie eanno- 
nate inglesi, si avvicinarono a dette iiavi e con cuscini ed 
altri ordegni tirarono detti Brusleau in disparte dove non 
potessero nuocere. Dopo il che V armata Inglese si ritiro dopo 
quattro ore, al luogo primiero. In questo giorno neanche i 
Roccellesi 1' ajutarono in modo alcuno. 11 Re stette a vedere 
iicl medesimo posto questo spettacolo innocuo. In questo 
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ce temps, la cavalerie et Tinfanterie françaises se 
tinrent rangées, en plusieurs escadrons, sur les deux 
flancs de la Rochelle, du côté du canal, afin de pouvoir 
accourir, si cela était nécessaire. Tout le reste de la 
journée, la flotte anglaise demeura immobile. Elle 
détacha vers le soir une chaloupe qui, tirant droit au 
chenal, fut rencontrée par des chaloupes françaises, 
auxquelles elle demanda l'autorisation de parler à Tami- 
ral de Valençay afin d'obtenir de lui qu'il permît à un 
certain Treillebois, huguenot, capitaine d'un des navires 
du roi de France, de s'entretenir avec deux gentils- 
hommes français, du nom de l^rignelet et de TEstreille, 
qui étaient dans la flotte anglaise ^ On en référa à 
Richelieu, qui différa sa réponse jusqu'à ce que le Roi 
eût été averti et que le Conseil eût décidé de la con- 
duite à tenir. 

tempo, la cavalleria e fanteria francese, stette disposta dai 
due lati délia Roccelia verso il canale, in piii squadroni per 
potere accorrere se fosse stato necessario. Tutto il resto del 
giorno V armata inglese stette ferma. Verso sera, si spicco 
una scialuppa tirando dritta al canale, incontrata da altre 
francesi chiese di potere parlare air ammiraglio di Valenze, 
acciù permettesse a Tribut, ugonotto uno dei capitani délie 
navi del Re di parlare a un Tritellet e l'Estriglie, gentiluo- 
mini francesi che erano nell' armata Inglese. Ciô essendo 
riferito al Richelieu, questi prese tempo a rispondere, finchè 

i. Théophile Vigier, seigneur de Treillebois ou Treuillebois. 
Méruault ne parle que des deux premiers dont il fait des 
« capitaines de marine » (et de la Religion)... qui avaient, par le 
passé, servi la ville et le parti (6 octobre). Ainsi s'expliquent 
les mots : Huguenot, capitaine d'un des navires du Roi qu'emploie 
également Richelieu et qui semblent contradictoires en la 
circonstance. Cf. Mémoires de Richelieu et de Rohan(3 octobre). 
lloDocANACHi. — Le stèye de la Hochflle. <> 
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Le 5, on vit durant la nuit les Kochelais faire divers 
signaux du haut des tours. Le même soir arriva de Paris 
le frère du Roi, ((ui, en apprenant la venue des Anglais, 
avait pris la poste pour se rendre sur les lieux*. II logea 
à Laleu avec le Roi, et fut servi par les serviteurs de 
S. M. En ce jour arrivèrent aussi le duc de La Valette, 
le duc de Saint-Géran et d'autres personnages impor- 
tiints de la Cour*. 

Le (), conformément à la délibération du Conseil, on per- 
mit à Treillebois de parler auxdits Frignelet et FEstreille, 
à condition que Tent revue aurait lieu, en dehors des 

ne avesse dato parte al He ed il consiglio avesse deliberato 
il da l'are. 

Ai 5 a nette furono visti Tare diversi segiii dai Roccellesi 
nelle lorri. Quella sera arrivô da Parij^i il fratello del Re che 
saputo deir arrive degl' Inglesi prese le poste per trovarvisi. 
Allof,^gi6 a La Leu col Re, e ïù servito dai servitori di S. M. 
Anche in quel giorno arrivarono il Duca délia Valetta, il 
Duca di Cenrosa ed altri principali délia Corte. 

Alli 6 conforme la deliberazione del Gonsiglio, fù permesso 
al Tribut di parlare ai detti Tritellet ed Estriglié a condizione 
chc r abboccamento seguisse a distanza, a meta tra le due 

1. Il y avait été invité par le Roi dès le mois de juin, mais on 
sait leur différend au sujet de son mariage avec Marie de Gon- 
zague. Méruault donne une autre cause au départ de Monsieur. 
« 11 étoit parti, dit-il, mal satisfait parce que le Roy étant venu, 
il n'avoit plus le même employ qu'il avoit auparavant. » (10 juillet). 
Monsieur avait assisté aux premières opérations. 

2. Bernard de Nogaret, duc de la Vallette, était au camp depuis 
quelque temps déjà. Bassompierre lui donne l'hospitalité à son 
quartier de Laleu, le 30 septembre. En revanche Jean-François 
de la Guiche, seigneur de Saint-Géran, n'arriva, d'après Bassom- 
pierre, que le iO octobre. 
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deux flottes, à la moitié de la distance qui les séparait^ ; 
ils s'y rendirent en chaloupe. Avec ceux-ci, se 
trouvait Milord Montaigu , anglais , Fintermédiaire 
fameux dont se servait Buckingham dans ses affaires 
sérieuses ou amoureuses'^; il était non moins connu pour 
avoir été arrêté Tannée précédente sur les terres du duc 
de Lorraine et longtemps emprisonné à la Bastille, ce 
contre quoi le duc protesta vivement. L'entretien en 
question fut sans importance; puis les interlocuteurs se 
séparèrent et chacun retourna vers les siens. Le même 
jour on prit un Suisse qui s'était enfui de la Rochelle ; 
on apprit de lui que le feu extraordinaire allumé par les 
Rochelais sur la tour était un signal fait aux Anglais 
pour leur apprendre qu'un homme envoyé par eux était 
entré en sécurité dans la place. 

Le 7, on s'empara d'un parent du maire qui était envoyé 

armate; corne avvenne essendosi ivi recati i detti con una 
scialuppâ. Con i detti vi era milord Montagu, Inglese, famoso 
negoziante dei serii e amorosi alFari di Bockingham, e célèbre 
par la ritenzione di esso fatta Tanno passato negli Stati del 
Duca di Lorena e lungamente dal Duca contestato, mentre il 
Montagu era carcerato a Parigi alla Bastilla. Il discorso fra i 
detti fù di veruna importanza, dopo di che si separarono ed 
ognuno tornô a suoi. Detto giorno fù preso uno Svizzero fug- 
gito dalla Roccella, dal quale si seppe che lo straordinario 
fuoco acceso dai Roccellesi sopra la torre era un segno dato 
agli Inglesi, che un loro spedito era entrato sicuro nella 
piazza. 

1. Voir page 81. 

2. Walter Montagu ou Montaigu, second fils d'Henri Montagu; 
il se fit depuis catholique et devint abbé de Saint-Martin de Pon- 
toise. Cf. Mémoires de Richelieu pour l'entrevue. 
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avec un messaj^e aux Anglais. Le jour suivant on le 
pendit. 

Le 8, le Roi reçut en audience un sénateur de Casale, 
du nom de Bito, qui s'était échappé furtivement de cette 
place qu'assiégeait alors le gouverneur de Milan : il 
était porteur de lettres par laquelle cette commune se 
recommandait à S. M. à cause des grandes souffrances 
de ses habitants, et la suppliait de lui envoyer au plus 
tôt d'importants secours. Le Sénateur reçut du Roi et 
des Ministres un accueil flatteur, et fut renvoyé dans sa 
patrie avec des lettres royales, où il était dit que S. M. 
lui enverrait d'importants secours, dès que les affaires 
de son propre royaume le lui permettraient. 

Le 9, pendant la nuit, on entendit les Rochelais donner 
l'alarme parce que quelques soldats du fort de la Fons 
s'étaient approchés d'une porte de leur ville, dite porte 
de Goigne, et avaient mis le feu à certains ouvrages de 
fortification proches du bastion qui couvrait cette porte. 

Ai 7 fu preso un parente del maire che era mandato a por- 
tare un biglietto agli Inglesi : il giorno sequente fù appicato. 

Agli 8 ebbe udienza dal Re un Senatore di Gasale deHo 
Bito, uscito furtivamente da quella piazza assediata dal Gover- 
nalore di Milano; venne con lettere di quella communità a 
raccomandarsi a S. M. per la grande miseria di quel popolo, 
e supplicarla ad inviarle al piu presto potente soccorso. Detto 
senatore fu accarezzato dal Ue e ministri, ed inviato in patria 
con lettere Régie nelle quali dicevasi che il Re avrebbe dato 
potenti ajuti a Gasale appeua gli affari del suo Regno glielo 
avessero permesso. 

Ai 9 a notte fù sentitoi Roccellesi dare air armi per essersi 
accostati alcuni soldati del forte de la Fons alla lor porta di 
Goigne, e messo il fuoco vicino a certi castelli che erano vicini 
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On vit que la flotte anglaise s'éloignait de deux ou trois 
lieues dans la direction de Tîle d'Oléron, retraite qui fut 
attribuée à la nécessité de chercher un abri contre le 
mauvais temps. 

Le 10, les nôtres prirent une chaloupe anglaise qui 
s'était approchée de la plage d'Angoulins pour y piller 
un navire chargé de vin et d'autres marchandises ; en 
conséquence, les dix hommes qui la montaient furent 
faits prisonniers. 

Le H, on interrogea ces gens qui donnèrent sur la 
flotte des renseignements tout à fait ignorés. 

Le 12, le général anglais les fit réclamer à Valençay 
offrant une rançon ; en apprenant cette proposition, 
le Roi ordonna qu'on les rendît libéralement sans 
accepter aucun payement. 

Le 13, tandis qu'on ramenait ces prisonniers, les 
vaisseaux anglais, qui n'en savaient rien, tirèrent 
quelques bordées contre les chaloupes qxii les trans- 

al bastione che copra delta porta. L'armata Inglese videsi 
essersi discostata due o tre leghe verso Fisola di Oleron ; fù 
giudicato ciô fatto per mettersi al sicuro dal mal tempo. 

Il 10 dalli nostri fù presa una scialuppa Inglese che era alla 
spiaggia di Angoulins par pradara un vascallo carico di vino o 
altro cha avassa : cosi i suoi 10 uomini cha la conducevano 
furono menati prigioni. 

Agi' 1 1 furono asaminati datti prigioni Inglasi a da loro si 
seppero molta notizia dell' armata del tutto sconosciuta. 

Ai 12 il générale Inglasa mandô a dimandare al Valençai 
datti prigioni, olFrendo il pagamento. Cio saputo dal Ra gliali 
face raslituira libaralmanta, non accattando varuna paga. 

Ai 13 nal rimettera datti prigioni, i vascalli inglesi, non 
sapendolo, tirarono alcuna cannonate alla scialuppa che li 
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portaient : aussi ceux qui les nionttiient les firent virer 
de bord et retournèrent vers les leurs. 

Le 11, Montaigu fit demander h Richelieu un passe- 
port qui lui fut accordé. 

Le 15, de bonne heure, il vint un messager de l'ami- 
ral anglais chargé de fournir des excuses pour les coups 
de canon tirés sur les chaloupes qui portaient les pri- 
sonniers. 11 allégua que le fait était dû à la colère des 
capitaines de deux vaisseaux rochelais qui étaient parmi 
la flotte. Montaigu reçut un accueil flatteur et on 
écouta volontiers quelques propositions relatives à une 
paix entre les deux royaumes, dont il aurait été le 
négociateur; il retourna avec cette ouverture chez les 
Anglais ses compatriotes ^ 

portavano, onde quelli che li conducevano fecero dare addietro 
e tornarono ai loro. 

.\i 14 il Montaf^u mando a chiedere il passaporto al Riche- 
lieu, e gli venne concesso. 

Ai 15 pcr tempo comparve un niesso dell' ammiraglio 
Inglese per far scusa délie cannonate lira te aile scialuppe con 
i prifi^ionieri, dicendo cio a ver fatto per bizzaria i capitani di 
due vascelli Roccellesi che erano ail' armata Inglese. Se 
S. M. lo esigesse, ej^Ii farebbe impiccare quei tali. La scusa 
fù acceltata e rimessi i prigioni alF armata. Il Montaigu fu 
accarezzato e volontieri udite alcune proposte di pace fra le 
due corone che egli avrebbe Irattato; con questa risoluzione 
torno a suoi Inglesi. 

1. Lo cardinal donne à la reine-mère une toute autre version; 

i6 octobre 1628, 
Madame, 
Je ne veux pas perdre ceste commodité de vous advertir que le 
sieur de Montaigu vint liier matin jusque chez moi pour scavoir 
s'ils ne pourroient peintre entre assurez du traittement que rece- 
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Le 15, à son retour de son ambassade en Espagne, 
Mons. de Fargis alla présenter ses respects au Roi*. Le 
même jour mourut la femme de Mons. d'Herbault, 
secrétaire d'P]tat^. 

Ai 16 di ritorno dalla sua Ambascieria di Spagna Mons. de 
Fargis riveri il Re. In questo giorno mori la moglie di Mons. 
d'Herbault, segretario di stato. 

vroient les Rochelois en cas qu'ils se rendissent au roy. Pour avoir 
temps de scavoir la volonté de Sa Majesté, estant venu sur le midy, 
il prit un mauvaisdiner avec ceux qui se rencontrèrent en mon logis. 
La response que le roy luy fit faire fut que lorsque le Rochelois 
avoient voulu par deux fois recourir à sa miséricorde il ne s'estoit pas 
résolu de la leur desnier, ains au contraire quand la repetence de 
leur faute, et non Textresme nécessité, les porteroit à prendre ce 
chemin d'eux mesmes, ils le trouveroient le mesme qu'ils avoient 
fait auparavant; mais qu'ils n'apprenderoient point ses volontez 
par une voie étrangère, la raison ne le voulant pas ainsy. Le sieur 
de Montaigu fut plus de deux heures à me vouloir persuader que 
ceste response estoit trop austère; mais le roy, Monsieur et son 
conseil n'en voulurent rien croir. Ainsy il se retira, disant qu'au 
primier moment favorable aux Anglois nous cognoistrions ce 
qu'ils sçauoient faire. Je persiste à suplier tousjours Votre Majesté 
de n'avoir aucune appréhention, Tasseurant qu'il n'y a que Dieu 
qui puisse secourir la Rochelle. Monsieur, qui s'estoit trouvé un 
peu indisposé, se porte bien. Le roy ne fut jamais mieux. Je serai 
éternellemeut, 

Madame, 

de Votre Majesté, 
Le très humble, très obéissant, très fidelle et très obligé servi- 
teur. 

(AvENEL, loc. cit.) 

1. Charles d'Angennes, seigneur du Fargis, comte de la Roche- 
pot, ambassadeur ordinaire en Espagne. On l'accusa alors d'avoir 
desservi les intérêts de la France et il fut, par la suite, condamné 
à être « tiré à quatre chevaux » pour crime de lèse-majesté. 

2. Raymond Phélipeaux. Il avait épousé Claude Gobelin. 
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portaient ; aussi ceux qui les mouUiient les firent virer 
lie bord et retournèrent vers les leurs. 

Le 14, Montaigu fit demander h Richelieu un passe- 
port qui lui fut accordé. 

Le 15, de bonne heure, il vint un messager de l'ami- 
ral anglais chargé de fournir des excuses pour les coups 
de canon tirés sur les chaloupes ([ui portaient les pri- 
sonniers. Il allégua que le fait était dû à la colère des 
capitaines de deux vaisseaux rochelais qui étaient parmi 
la ilotte. Montaigu reçut un accueil flatteur et on 
écouta volontiers cpielques propositions relatives à une 
paix entre les deux royaumes, dont il aurait été le 
négociateur; il retourna avec cette ouverture chez les 
Anglais ses compatriotes ^ . 

portavano, onde quelli che H conducevano fecero dare addietro 
e tornarono ai loro. 

Ai 14 il Montaf^u mandô a chiedere il passaporto al Riche- 
lieu, e gli venne concesso. 

Ai 15 per tempo comparve un messo dell' aminiraglio 
Iii;,^lese per far scusa délie cannonate lirate aile scialuppe con 
i pri«,nonieri, dicendo ciô a ver fatto per bizzaria i capitani di 
(lue vascelli Roccellesi che erauo air armata Inglese. Se 
S. M. lo esigesse, egli farebbe impiccare quel tali. La scusa 
fil accettata e rimessi i prigioni ail' armata. Il Montaigu fu 
accarezzato e volentieri udite alcune proposte di pace fra le 
due corone che egli avrebbe trattato; con questa risoluzione 
torno a suoi Inglesi. 

1. Lo cardinal donne à la reine-mùrc une toute autre version; 

16 octobre 1028, 
Madame, 
Je no veux pas perdre cesto commodité de vous advortir que le 
sieur de Montaigu vint hier matin jusque chez moi pour scavoir 
s'ils ne pourroient peintre entre assure? du traittement que rece- 
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Le 15, à son retour de son ambassade en Espagne, 
Mons. de Fargis alla présenter ses respects au Roi*. Le 
même jour mourut la femme de Mons. d'Herbault, 
secrétaire d'Etat^. 

Ai 16 di ritorno dalla sua Ambascieria di Spagna Mons. de 
Fargis riveri il Re. In questo giorno mon la moglie di Mons. 
d'Herbault, segretario di stato. 

vroient les Rochelois en cas qu'ils se rendissent au roy. Pour avoir 
temps de scavoir la volonté de Sa Majesté, estant venu sur le midy, 
il prit un mauvais diner avec ceux qui se rencontrèrent en mon logis. 
La response que le roy luy fit faire fut que lorsque le Rochelois 
avoient voulu par deux fois recourir à sa miséricorde il ne s'estoit pas 
résolu de la leur desnier, ains au contraire quand la repetence de 
leur faute, et non Textresme nécessité, les porteroit à prendre ce 
chemin d'eux mesmes, ils le trouveroient le mesme qu'ils avoient 
fait auparavant; mais qu'ils n'apprenderoient point ses volontez 
par une voie étrangère, la raison ne le voulant pas ainsy. Le sieur 
de Montaigu fut plus de deux heures à me vouloir persuader que 
ceste response estoit trop austère; mais le roy, Monsieur et son 
conseil n'en voulurent rien croir. Ainsy il se retira, disant qu'au 
primier moment favorable aux Anglois nous cognoistrions ce 
qu'ils sçauoient faire. Je persiste à suplier tousjours Votre Majesté 
de n'avoir aucune appréhention, l'asseurant qu'il n'y a que Dieu 
qui puisse secourir la Rochelle. Monsieur, qui s'estoit trouvé un 
peu indisposé, se porte bien. Le roy ne fut jamais mieux. Je serai 
éternellemeut, 

Madame, 

de Votre Majesté, 
Le très humble, très obéissant, très fidelle et très obligé servi- 
teur. 

(AvENEL, loc. cit.) 

4. Charles d'Angennes, seigneur du Fargis, comte de la Roche- 
pot, ambassadeur ordinaire en Espagne. On l'accusa alors d'avoir 
desservi les intérêts de la France et il fut, par la suite, condamné 
à être « tiré à quatre chevaux » pour crime de lèse-majesté. 

2. Raymond Phélipeaux. Il avait épousé Claude Gobelin. 
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portaicMit : aussi ciuix (|iii los mouttûeni les firent virer 
(le bord ot retournèrent vers les leurs. 

Le 11, Montai^u fit «lemander à Richelieu un passe- 
port <{ui lui fut aei'onlé. 

Le L'J, lie luuine heure, il vint un messager de l'ami- 
ral an<^lais ehar^^é do fournir des excuses pour les coups 
de canon tirés sur h»s chaloupes ([ui portaient les pri- 
sonniers. Il allégua (pie le fait était dû à la colère des 
ca|)itaines (U* deux vaisseaux rochelais qui étaient parmi 
la Hotte. Montai^u re^ut un accueil flatteur et on 
écouta volontiers (juehpies propositions relatives à une 
j)aix entre les deux royaumes, dont il aurait été le 
néf^ociateur ; il retourna avec cette ouverture chez les 
Anfjplais ses compatriotes ' . 

porta vano, onde quel II chc ii eondueevano feeero dare addietro 
e tornarono ai loro. 

Ai M il Montaf,^u niaiidô a ehiedero il passaporto al Riche- 
lieu, e j^li veiine concesso. 

Ai 15 per tempo comj)arve un mosso delF ammiraglio 
Inglese per far scusa délie cannonate tirate aile scialuppe con 
i pri^^ionieri, dicendo cio aver fatto per bizzaria i capitani di 
(lue vascelli Roccellesi che erano air arniata Inglese. Se 
S. M. lo esigesse, ej^li farehbe impiccare quei tali. La scusa 
fù accettata e rimessi i prij^ioni ail' armata. 11 Montaigu fu 
accarezzato e volentieri udite alcune proposte di pace fra le 
due corone che e^Vi avrebbe trattato; con questa risoluzione 
torno a suoi lufi^lesi. 

1. Lo cardinal donne à la reine-mère une toute autre version: 

16 octobre 1028, 
Madame, 
Je no veux pas perdre ceste commodité de vous adverlir que le 
sieur do Montaigu vint hier matin jusque chez moi pour scavoir 
s'ils ne pourroient pointre entre assurez du traittement que rece- 
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Le 15, à son retour de son ambassade en Espagne, 
Mons. de Fargis alla présenter ses respects au Roi*. Le 
même jour mourut la femme de Mons. d'Herbault, 
secrétaire d'Etat-. 

Ai 16 di ritorno dalla sua Ambascieria di Spagna Mons. de 
Fargis riveri il Re. In questo giorno mon la moglie di Mons. 
d'Herbault, segretario di stato. 

vroient les Rochelois en cas qu'ils se rendissent au roy. Pour avoir 
temps de scavoir la volonté de Sa Majesté, estant venu sur le midy, 
il prit un mau vais diner avec ceux qui se rencontrèrent en mon logis. 
La response que le roy luy fit faire fut que lorsque le Rochelois 
avoient voulu par deux fois recourir à sa miséricorde il ne s'estoit pas 
résolu de la leur desnier, ains au contraire quand la repetence de 
leur faute, et non Textresme nécessité, les porteroit à prendre ce 
chemin d'eux mesmes, ils le trouveroient le mesme qu'ils avoient 
fait auparavant; mais qu'ils n'apprenderoient point ses volontez 
par une voie étrangère, la raison ne le voulant pas ainsy. Le sieur 
de Montaigu fut plus de deux heures à me vouloir persuader que 
ceste response estoit trop austère; mais le roy. Monsieur et son 
conseil n'en voulurent rien croir. Ainsy il se retira, disant qu'au 
primier moment favorable aux Anglois nous cognoistrions ce 
qu'ils sçauoient faire. Je persiste à suplier tousjours Votre Majesté 
de n'avoir aucune appréhention, Tasseurant qu'il n'y a que Dieu 
qui puisse secourir la Rochelle. Monsieur, qui s'estoit trouvé un 
peu indisposé, se porte bien. Le roy ne fut jamais mieux. Je serai 
éternellement. 

Madame, 

de Votre Majesté, 
Le très humble, très obéissant, très fidelle et très obligé servi- 
teur. 

(AvENEL, loc. cit.) 

1. Charles d'Angennes, seigneur du Fargis, comte de la Roche- 
pot, ambassadeur ordinaire en Espagne. On l'accusa alors d'avoir 
desservi les intérêts de la France et il fut, par la suite, condamné 
à être « tiré à quatre chevaux » pour crime de lèse-majesté. 

2. Raymond Phélipeaux. Il avait épousé Claude Gobelin. 
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Le 17, Montaigu vint de la flotte anglaise pour négo- 
cier avec Richelieu, et le soir même prit la poste pour 
aller en Angleterre. Prenant occasion de la négociation 
de la paix, et afin d'assurer la sécurité de son voyage, 
on donna ordre à Mons. de Meaux de l'accompagner 
jusqu'à Saint-Malo où il devait s'embarquer. Là, Mons. 
de Meaux devait attendre que Montaigu fût revenu 
d'Angleterre pour raccompagner de nouveau au camp 
sous la Rochelle. 

Le 18, le Roi quitta Laleu, dont le séjour était 
rendu incommode à cause de la nombreuse noblesse qui 
s'y était rassemblée les jours précédents, et il alla à 
Surgères pour passer quelques jours à la chasse. Le 
même jour, le duc d'Orléans partit pour Niort et 
Richelieu se retira à sa résidence habituelle de la 
Saussaye. 

Le 19, quelques navires anglais entrèrent dans l'es- 
tuaire de la Charente ; les Anglais débarquèrent dans un 

Ai 17 il Montaif^u dair arniata inglese lornô a nefçoziare col 
Richelieu e la sera par le poste parti per ringhillerra. Pren- 
dendo occasione délia trattativa di pace, ed accio il Montaigu 
facesse sicuro viajj^io, fù ordinato à Mons. di Meaux d'accom- 
pagiiarlo sino a S. Malo, dove volevaimbarcarsi. Ivi il Meaux 
doveva aspettare il Montaigu dal suc ritorno d'Inf^hilterraper 
riaccompagnarlo. 

Il 18 il Re parti da Laleu, dove si stava molto incomodi 
per la gran nobiltà ivi adunatasi negli scorsi giorni ed ando a 
Surgeres perpassare alcuni giorni alla caccia. In questo giorno 
il Duca d'Orléans parti per Niort ed il Richelieu si ritirô nella 
sua solita abitazione délia Saussaye. 

Ai 19 alcuni navigli Inglesi entrarono nella imboccatura 
délia Riviera di Charente e scesero gl' inglesi in un villaggio 
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village, nommé la Roche, où ils se livrèrent au pillage, 
ils mirent le feu à des magasins de pain, d'avoine et de 
foin qui servaient pour la flotte, et prirent du bétail 
qu'ils embarquèrent. Le même jour on présenta au Roi 
quatre enseignes arrivant du Languedoc, et qu'on avait 
enlevés aux soldats de Mons . de Rohan , chargés de 
défendre le château de Morilange, près de Nîmes. 

Le 20, on ordonna au duc d'Angoulême d'aller avec 
quatre cents fantassins et deux compagnies de chevaux 
vers la Charente ; mais à son arrivée il trouva que les 
Anglais s'étaient rembarques ; ils s'en étaient allés 
dans l'île d'Oléron où ils avaient commis les mêmes 
déprédations chez un habitant de l'île qui était huguenot. 

Le 21, pendant la nuit, on envoya contre la flotte 
anglaise, qui s'était approchée, quatre brûlots, sans suc- 
cès, car ils se consumèrent avant d'arriver ii mi-chemin 
de la flotte. 

dette la Rocca e vi rubarono, e misero a fuoco diversi negozi 
di pane, avena e fieno che erano provveditori di viveri deir 
armata, ed imbarcarono del bestiame. Nel medesimo giorno 
furono présenta te al Re quattro insegne venu te di Linguadoca 
e tolte ai soldati di Mons. di Roano che erano dentro il castello 
di Marcilange presso Nîmes. 

Ai 20 fù ordinato al duca d'Angouleme di andare con 400 
fanti e due compagnie di cavalli verso il fiume Charente ; ma 
giunto trovo che gl' Inglesi s' erano rimbarcati, ed erano 
andati neir Isola di Oleron, dove tolsero equale preda ad un 
abitante di detta Isola che era ugonotto. 

Ai 21 di notte furono inviati verso Tarmata navale Inglese 
che si era accosta ta quattro Brusleau, che pero non fecero 
alcun effetto, essendosi brugiati fuori d'ordine e di tempo, e 
prima di giungere a mezza strada. 
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Le 22, quelques barques françaises prirent un vaisseau 
monté par un pirate anglais ; on prit aussi un messager 
que les Rochelais envoyaient à la flotte anglaise pour 
lui faire part de leurs souffrances et demander un 
prompt secours ^ 

Le 23, pendant la nuit, par un vent favorable, la 
flotte anglaise déploya ses voiles et décrivant en large 

Ai 22 da alcune barche Francesi fù preso un vascello d'un 
pirata Inglese ; fù pure preso un messag{2^ero che i Roccellesi 
inviàvano air armata Infjlese per dirgli le loro miserie e 
domandargli sollecito ajuto. 

Ai 23 di notte con vente favorevole Tarniata Inglese spiegô 
le sue vêle e prendendo un gran giro dalla parte dietro la 

l. Le 10, ils avaient déjà envoyé une lettre qui commençait 
par cette pointe: « Nous vous voyons bien en rade, mais le «ens 
de la veiie ne contente pas celuy du goût... » Les misères des 
assiégés étaient arrivées à leur comble. « Le samedi 24, dit 
Méruault, on vit au cimetière du château quinze ou seize corps du 
jour précédent qu'on n'avoit pu fournir à enterrer et qui gisoient 
à terre sur la fosse des autres faisant, en leur misérable 
posture, un spectacle de Tire de Dieu sur la ville et de grandes 
extrémités qu'elle souffrait. Il y avait trois mois que le plus grand 
nombre ne scavoit plus ce que c'était que du pain . Les 
chevaux, ânes, mulets, chiens, chats, jusqu'aux rats et souris 
éloient mangés. Il ne restait plus ny herbes ny limaçons par les 
champs, le recours étoit aux cuirs et peaux de bœufs et de mou- 
tons, cavelles, casse, réglisse, colle de Flandre fricassée, pain de 
paille... Un biscuit, qui à peine pesoit sept ou huit onces valoit 
dix à douze écus ; une vache, mille livres avec des réserves pour 
le vendeur; un mouton, trois, quatre et cinq cents livres et tout le 
reste à proportion. » Méruault ajoute, et cela est réconfortant; 
« Durant Thorreur de cette faim, comme il y eut des exemples de 
cruauté, il y en eut aussi plusieurs de très grande charité » et il 
en cite d'admirables, en effet. 
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cercle par derrière la pointe de Coreille, s'approcha de 
la terre en cet endroit beaucoup plus qu'elle ne Tavait 
fait les trois ou quatre derniers jours ; elle tirait comme 
d'habitude un nombre immense de coups de canon qui 
firent peu d^ mal. Elle envoya en avant cinq brûlots 
afin que le vent les poussât vers la flotte française 
embossée en face, près de la batterie de Chef-de-Blois 
et qui n'en bougea point. Les brûlots allumés trop hâti- 
vement et détournés par les chaloupes françaises ne 
firent aucun mal, ils n'arrivèrent pas même jusqu'à 
l'entrée du chenal. Cela fait, la flotte anglaise vira de 
bord et retourna à son premier mouillage. On dit que 
ce que les Anglais faisaient était pour exciter de nou- 
veau les Rochelais à la résistance et dans le dessein de 
réclamer la paix pour eux-mêmes, non en vue du salut 
de la Rochelle. 

Le 24, un soldat rochelais qui tenait une correspon- 

punta di CoregHa s'accostô da quella parte alla terra moito 
più che non face i giorni 3 e 4 passati; sparando al solito, 
numéro immense di cannonate che poco danno fecero. Inviô 
innanzi cinque Brûlots con intenzione che dal vento fossero 
portati verso Tarmata franeese che stava air opposto verso la 
batteria di chef de Baye e che punto di la non si mosse. I 
Brûlots per essere stati accesi troppo soUecitamente e divertiti 
dalle scialuppe francesi nessuno fece danno, ne giunse alla 
boccadel canale. Ciôfatto, Tarmata Inglese diede voltae torno 
al suo primiero posto. Dicesi ciô facessero perfare rianimare 
i Roecellesi a resistere e chiedere pace con gF Inglesi e non la 
salvezza délia Roceella. 

Ai 24 dentro la Roceella fù tentato di mettere fuoco alla 
casa del maire da un soldato che teneva corrispondenza col 
padre Joseph cappucino : la cosa perô non riusci. 
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dance avec le père Joseph, capucin, tenta de mettre le 
feu à la maison du maire, sans y réussir ^ 

Le même jour, Mons. de Soubise et d'autres Français 
qui étaient dans la flotte anglaise crurent bon d'avertir 
les Hochelais de ne point compter sur le secours 
des Anglais, et, par conséquent, d'aviser au moyen 
de se soumettre au Roi dans les meilleures condi- 
tions qu'ils pourraient. A cette intention, ils envoyèrent 
un messager, muni d'une lettre adressée au maire, en 
lui recommandant de communiquer à Richelieu ce 
projet, de lui montrer la lettre d'introduction auprès 
du maire, et de lui dire ce qu'il ferait savoir aux 
Rochelais s'il était admis dans la ville. Richelieu, 

Il medesimo giorno Mons. di Soubise ed altri Francesi che 
erano ail' armaia Inglese slimarono bene di far avvertire i 
Roccellesi a non sperare nei soccorsi Inglesi e quindi trattas- 
sero alla meglio di cedere al Re aile migliori condizioni. A 
cio fare spedirono uno con una lettera diretta al maire, dicen- 
dogli che manifestasse queste idée al Richelieu e la lettera 
da condursi al Maire, e che dicesse ciô che egli manifesterebbe 
ai Roccellesi se lo avessero fatto entrare nella lorocittà. Tutto 

1. On ne sut pas dans la Rochelle quel était Fauteur de cet 
attentat qui avait été précédé d'un autre du même genre : « Il fut 
trouvé chez le maire un gros fagot, apprêté avec beaucoup de soin, 
qui brûloit le bas du logis et Ton ne put découvrir qui était Tin- 
cendiaire. On crut que cela venait, du désespoir de (luelques habi- 
tants (jui eussent désiré qu'on se fût rendu. » A la date du 25, on lit 
toujours dans Méruault: « La nuit du Mardy venant au Mercredi 25, 
1(» fou fut derechef mis au logis du Maire avec des s(»rniansbien secs, 
copeaux de bois bien imbus de souffre, goudron, térébentine et 
autres choses propres à brûler, mais un voisin l'ayant aperçu en 
se retirant et avant crié au feu, il fut aussitôt éteint. » 
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en apprenant tout cela, lui accorda l'autorisation de 
franchir les lignes et d'entrer dans la ville. Une fois 
entré, l'envoyé, se jouant de la crédulité du cardinal, 
à la place du message qu'il portait, donna aux 
Rochelais une lettre de Soubise, qu'il tenait cachée; 
elle leur conseillait aussi de se rendre au roi de France, 
et de ne point compter sur le secours des Anglais. Gela 
fut cause qu'on se résigna à demander une capitulation et 
qu'on décida d'en discuter le jour suivant les conditions *. 
Le 25, le Roi retourna de Laleu à Surgères ; le 
même jour il eut avis que dans la mer de Bayonne on 
avait pris un Anglais qui se rendait d'Espagne auprès 
de Buckingham qu'il pensait être sur la flotte devant la 
Rochelle, car il ignorait sa mort. On supposa qu'il était 
chargé de traiter uniquement d'affaires, car les Espa- 
gnols avaient promis aux Anglais de ne pas les inquiéter, 
tandis qu'ils seraieijt devant la Rochelle. 

questo conosciutosi dal Richelieu li fù permesso di passare ed 
entrare in città. Entrato il messo beffandosi délia credulità del 
Cardinale diede invece ai Roccellesi una lettera del Soubise 
che teneva nascoto, ma che consigliava loro di arrendersi al 
Re di Francia, ne sperare soccorsi Inp^lesi. Ciô fù causa chefù 
risoluto di arrendersi e nel seguente giorno trattare del modo. 
Le 25 il Re da LaLeu torno a Surgères: nel medesimo giorno 
ebbe avviso che nel mare di Bajona era stato preso un 
Inglese che di Spagna andava a trovare il Buckingham che 
supponeva air armala avanti la Roccella, ignorando la sua 
morte. Credesi venisse a trallare di alfari, quantunque già 
gli Spagnuoli avevano promesso agli Inglesi di non molestarli 
mentre erano al soccorso délia Roccella. 

1. En fait, le cardinal ne fut donc pas tant fourbe que le dit le 
nonce. 
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Le 26, les Français qui se ti*ouvaient dans l'ar- 
mée anglaise envoyèrent k Richelieu un ministre 
nommé Vincent et un certain Gobert, qui avaient 
été solliciter, en Angleterre, les secours destinés 
auxRochelais*. Ceux-ci supplièrent le cardinal d'obtenir 
du Roi le pardon des Français qui s'étaient joints à la 
flotte anglaise et qui, dans ce cas, s^en seraient aussitôt 
séparés avec leurs vaisseaux. Richelieu leur fit un 
accueil gracieux, les retint chez lui, et leur promit 
d'être leur avocat auprès du Roi. 

Le 27, quatre députés, précédés d'un trompette, sor- 
tirent de La Rochelle : c'étaient Pierre Viette, de La 
Goste, Moquay et Riffaut - ; ils allèrent trouver Riche- 
lieu et lui dirent que s^il y consentait, le lendemain, le 
maire et le Gonseil enverraient des députés pour trai- 

11 26 i Francesi che erano ail' armaia Inglese mandarono 
al Richelieu un ministre dette Vincent ed un taie Gobert, 
che avevano sollecitato in Inghilterra gli ajuti per i Roccel- 
lesi. Questi pregarono il Richelieu che volesse ottenergli per- 
dono dal Re, che dopo incontanente si sarebbero coi lor vas- 
celli separati dagl' Inglesi. Il Richelieu V accarezzô trattenen- 
doli in sua casa e promettendoli di ajutarli presse il Re. 

Ai 27 preceduti da un trombetta uscirono dalla Roccella 
quattro deputati, cioè La Viette, La Côte, Macquoy e 
Rifaut, ed andarono a trovare il Richelieu e gli dissero che 
se si contenlava, il giorno sequente il maire con il consiglio 
délia città avrebbero inviato deputati per trattare di rendersi 

i. Ils furent amenés par ce Treillebois dont il a été question 
précédemment et par Lile, dans une galiote appartenant à Bas- 
sompierre qui donne de grands détails sur cette négociation. 

2. Les assiégés étaient à bout; ily a là dans Méruault quelques 
pages d'une sinistre beauté. 
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ter de la reddition de la ville à S. M. Le cardinal répon- 
dit qu'ils l'auraient dû faire depuis longtemps; néan- 
moins qu'en s'y prenant maintenant ils pouvaient 
encore espérer en la clémence de S. M. ; qu'ils 
eussent à se préparer à se rendre à merci car ils étaient 
ses sujets, et qu'ils prissent le temps qu*ils voudraient 
pour y réfléchir. Il ajouta qu'en retenant dans leurs 
murs pendant l'été l'armée du roi, il l'avait détournée 
d'autres entreprises plus glorieuses. Pour mieux per- 
suader les députés, Richelieu leur fit voir dans une de 
ses galeries Vincent et Gobert qui étaient aussi venus 
pour traiter, tandis qu'on les croyait parmi les Anglais : 
il ne leur permit pourtant pas de leur parler. A cette 
vue, couverts de confusion, les Rochelais promirent au 
cardinal qu'ils reviendraient le lendemain avec d'autres 
députés et munis de pouvoirs pour traiter avec S. M. * 

a S. M. Il cardinale loro rispose che da molto tempo V avreb- 
bero dovuto aver fatto, nondimeno ora facendolo potevano 
aucora sperare uella clemenza del Re si disponessero a 
rimettersi a quella senza condizione essendo suoi sudditi, e 
che prendessero quel tempo che volevano a pensarci. 2 che 
col trattenere in esta te V armata dal Re aile loro mura V ave- 
vano tolta da altre imprese più gloriose. A meglio persua- 
dere i deputati, il Richelieu fece loro vedere in una sua gal- 
leria i due Vincent e Gobert venuti a traltare anche essi, 
mentre dovevano stare con gl' Inglesi, non permise perô che 
si parlassero. A quella vista rimasero confusi i Roccellesi e 
promisero al cardinale che sarebbero tornaliil giorno seguente 
con gli altri deputati e con V autorità necessaria per con- 
cludere con S. M. 

1. Nous rappelons que les papiers du nonce conliennent une 
relation plus détaillée de cette entrevue théâtrale. 
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Le 28, le Conseil de la Rochelle se réunit, assisté de 
six députés, à savoir : mess. d'Angoulins, La Goutte, 
Viette, La Goste, Moquay et Rifaut, afin d'aller négo- 
cier et signer avec le cardinal la reddition de la ville. 
Vers le soir, les députés arrivèrent à la Saussaye où ils 
trouvèrent avec le cardinal, le garde des sceaux, le 
maréchal de Schomberg et nions. d'Herbault ; dun 
commun accord on arrêta les articles suivants qui furent 
reportés le jour même aux Rochelais et ratifiés par le 
Gonseil. 

Articles accordés par le Roi à ses sujets de la 
Rochelle*. Le maire, les échevins, pairs, bourgeois et 
habitants de la Rochelle, représentés par Berne, écuyer, 
sieur d'Angoulins, Pierre Viette, ecuyer , échevin, 
Daniel de La Goutte, Jacques Rifaut, pairs; Élie Moquay 
et Gharles de La Goste, bourgeois : tenant du corps 

Ai 28, si riuni il consiglio dalla Roccella e deputo sei cioè 
nions, d' Angolin, La Goutte, la Viette, La Costa, Macquoy 
e Rifaut par andara a trattara a concludara col cardinale la 
rasa dalla città. Varso sera giunsaro alla Saussaya dova col 
cardinale arano il guarda sigilli, il marascial di Schombarg, 
a mons. d' Harbault, a d' accordo furono risoluti gli articoli 
sequanti cha dai daputati furono riportati nallo stasso 
giorno alla Roccalla e ratificati del lor consiglio furono i 
saquanti. 

Articoli accordati par il Ra ai suoi sudditi dalla Roccalla. 
Il maire, Escavini, pari, burgesi et abitanti dalla città dalla 
Roccalla raprasantati da Giov. de Berna écuyer, sig. d'Ango- 
lin, Piatro Viette, acuyar, échavin, Daniel da La Goutta, Gia- 
como Rifaut, pari ; Elias Moschet a Carlo Lacôta, borghasi : 

i. Le texte italien dont on donne ici la traduction n'est pas 
absolument conforme à celui de Méruault. 
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de la cité leur délégation et leurs pouvoirs, et recon- 
naissant la grandeur de Terreur qu'ils ont commise non 
seulement en résistant à la juste volonté du Roi, comme 
ils Tout fait depuis longtemps, au lieu de se soumettre à 
lui et de lui ouvrir lesdites portes de ladite cité de la 
Rochelle, comme ils y étaient tenus, mais en outre 
d'avoir adhéré aux étrangers, qui ont pris les armes contre 
ce royaume, supplient en toute humilité S. M. de leur 
pardonner le crime qu'ils ont commis de la manière sus- 
dite, et d'en recevoir d'eux satisfaction, en agréant le 
témoignage présent de leur obéissance- qu'ils désirent 
lui rendre ; lui ouvrant les portes de la cité qu'ils remet- 
tront actuellement entre les mains de S. M. pour 
qu'elle en dispose à son gré et leur prescrive telle façon 
de vivre qui lui semblera le plus utile pour l'avenir, 
sans autres conditions que celles qu'il plaira de leur 
imposer à S. M. par sa bonté, laquelle ils supplient de 

avendo commissione ed ordine par il corpo délia città e 
riconoscendo V estremo errore che hanno commesso, non 
solo resistendo alla giusta volontà del Re, corne essi hanno 
fatto dopo lungo tempo invece di sottomettersi a lui ed aprir- 
gli le dette porte délia città délia Roccella, come essi erano 
obligati, ma in oltre avère aderito a stranieri, quali hanno 
preso le armi contro questo stato, supplicano con ogni umi- 
lità S. M. di perdonare loro il delitto che hanno commesso 
nel modo sudetto e ricevere per saiisfazione di essoTobe- 
dienza présente che essi desiderano rendere, aprendo le 
porte délia città che essi rimetteranno attualmente nella 
mani di S. M. per disporne a suo volere, e prescrivergli 
maniera di vivere come gli parera più espediente per Tavve- 
nire, senza altre condizioni che quelle piaceranno a S. M. 
fare per la sua bpntà, la quale supplicano con umilità di 

RoDocAVAGHi. — Le siège de la Rochelle. 7 
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vouloir les traiter en sujets désireux de vivre à Tavenir 
et de mourir dans la plus parfaite obéissance qui ait 
jamais été montrée à aucun souverain. Le roi ayant égard 
au repentir de ses sujets habitants de la ville de la 
Rochelle, et à leurs protestations de vivre à l'avenir 
comme ils y sont tenus par leur naissance, ce qu'ils 
témoigneront dès demain lundi trentième du présent 
mois ouvrant les portes de la cité à S. M., pour qu'il lui 
plaise d'en disposer comme bon lui semblera ; a com- 
mandé et donné charge aux sieurs de Marillac et Hallier, 
maréchaux de camp en ses armées, de leur promettre en 
son nom ce qui suit : 

I. Le pardon de leur faute et rébellion commises depuis 
ce dernier soulèvement, avec toute sûreté pour leur vie, 
l'exercice libre de leur prétendue religion réformée en la 
Rochelle. 

II. Qu'ils seront rétablis en tous leurs biens, meubles 

volerli trattare corne sudditi suoi i quali par Tawanire 
vogliono vivere e morire in una più perfetta obedienza che 
giammai si a resa al suo sevra no. Il Re, riguardando al penti- 
mento di suoi sudditi abiianti dalla Roccalla, ad alla protes- 
tazioni di vivere par Tawanira coma sono obbligati par loro 
nascila, quali loro tastificheranno dopo domani lunadi 30 dal 
présenta mase, aprendo le porta dalla datta città a S. M. par 
quelle che a lui piaca disporraa sua volontà. Ha commandato 
e dato commissione al sig. Marillac a d'Halliar, marascialli 
de suoi campi e armi, di promattara in suo nome come 
seque : 

II. 11 perdono dal loro dalitto a riballiona commassa dopo 
quest'ultimo sollavamanto con tutta sicurazza par la loro vita 
Tesercizio libaro dalla loro raligiona pratasa dantro la Roc- 
cella. 
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et immeubles, de quelque nature qu'ils puissent être, 
nonobstant toutes les condamnations, dons, confiscations 
qui ne pourraient avoir été faites à cause du crime de 
rébellion fors et excepté la jouissance et revenu de 
leurs terres, les meubles , bois coupés, et dettes qui 
auraient été actuellement et sans fraude reçues jusqu'à 
présent. 

III. Que tous les gens de guerre sujets au Roi qui se 
trouveront maintenant dans la ville de la Rochelle, 
non bourgeois ou habitants de ladite ville, jouiront 
des grâces ci-dessus exprimées : que les chefs, capitaines 
et les gentilshommes sortiront de ladite ville Tépée au 
côté, et les soldats le bâton blanc à la main ; et que leurs 
noms et surnoms seront notés. Ils prêteront serment de 
ne porter jamais les armes contre S. M., sous peine 
d'être déchus de la présente grâce. Et les capitaines et 
soldats anglais qui se trouveront à la Rochelle seront 

II. Che loro saranno ristabiliti in tutti i loro béni mobili ed 
immobili di qualunque natura possino essere, non ostante 
tutte le condanne, donazioni, confîscazioni che ne potessero 
essere state fatte rispetto al delitto di ribellione, eccetuato 
perô il frutto e rendite di terra, li mobili, e legni tagliati e 
debiti che saranno attualmente e senza frode riscossi fino al 
présente. 

III. Che tutte le genti di guerra sudditi del Re, quali si 
troveranno dentro la Roccella, non borghesi o abitanti délia 
città, godranno le grazie espresse di sopra. Ed i capi, capitani 
e gentiluomini usciranno dalla citta con la spada al fianco, ed 
i soldati con bastone bianco in mano ; e saranno notati tutti i 
loro nomi e cognomi. Presteranno giuramento di non portare 
per ravvenire mai le armi contro S. M. sotto pena di essere 
decaduti dalla présente grazia. Ed i capitani e soldati Inglesi 
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reconduits par mer en Angleterre, sans qu'il leur soit 
fait aucun déplaisir. 

IV. Seront aussi les habitants et gens de guerre de 
la Rochelle déchargés de tout acte d'hostilité, généra- 
lement quelconque, sans qu'ils puissent être recherchés 
fors le regard des cas exécrables exceptés par les édits 
et de ceux qui peuvent concerner la personne du Roi. 

V. Les habitants de la Rochelle seront privées du 
droit de fondre des canons, de fabriquer des monnaies, 
de saisir et de prendre des deniers tant royaux et ecclé- 
siastiques que autres en ladite ville * ; ils ne subiront 
pas les contributions ordonnées pour l'entretien des gens 
de guerre et les contraintes décernées contre les absents, 
ni ne rembourseront la démolition de leurs maisons, et 
aucun autre acte survenu en ladite ville. 

che si troveranno nella Roccella saranno per mare condotti 
in Inghilterra, senz* essere lor fatto alcun dispiacere. 

IV. Saranno gli abitanti e soldati délia Roccella graziati 
d'ogni atto d'ostilità che potessero essere incorsi, eccetto par 
caso esecrabile non compresi negl' editti che potessero con- 
cernere la persona del Re. 

V. Gli abitanti délia Roccella saranno privati di potere fon- 
dere cannoni, fabbricare monete, occupare e prendere denari 
tante Reali ed Ecclesiastici che altri nella città. Gosi ancora 
le contribuzioni ordinate per il mantenimento dei soldati e 
délie agitazioni decretati contro gl' assenti, o per rimborso 
délie demolizione délie loro case e di ogni altro atto per cose 
accadute dentro detta città. 

i . Ici le texte du nonce diffère sensiblement de celui des pièces 
officielles et il semble qu'il ait fait dans sa traduction un contre- 
sens. Il s'agit au contraire de la promesse de ne point imposer 
aux habitants l'obligation de fondre des canons , etc., obligation 
que le nonce, trouvant singulière, n'a pas comprise. 
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VI. Les habitants et gens de guerre de la Rochelle 
seront aussi absous de tous les jugements, sentences et 
arrêts rendus contre eux à l'occasion de leur rébellion 
pendant le siège. 

VII. Pour ce qui concerne les jugements, tant civils 
que criminels donnés dans le conseil tenu extraordinai- 
rement à Tintérieur de la Rochelle, les juges, con- 
seillers, commissaires qui y auraient assisté n'en pour- 
ront être recherchés, pour ce qui concerne les prises 
et les butins; et sur le tout sera imposé silence au 
procureur général et aux substituts. 

VIII. Les jugements, peines, condamnations, sus- 
pensions et prohibitions édictés par les juges prési- 
diaux tant contre le maire que contre ses assistants reste- 
ront nuls et comme tels non avenus. 

Comme semblablement les procédures faites ensuite 

VI. Saranno gli abitanii e gente di guerra délia Roccella 
perô assoluti di tutte le giudicature, e sentenze ed arresti 
emanati contre di essi per rispetto dalle loro ribellioni durante 
rassedio. 

VII. Tutte le giudicature si civili che criminali emanate 
dal consiglio straordinario tenuto dentro la Roccella, ed i giu- 
dici consiglieri e commissari possano essere ricercati per il 
loro operato par quanto concerna occupazioni a bottini; e 
sopra tutto sarà imposto silanzio al Procuratora générale e 
sostituti. 

VIII. Le giudicature, pane, condanna, sospenzioni e proi- 
bitioni data par i giudici prasidiali tanto contro il Maire dalla 
città che contro quelli che saranno stati prasanti rimarranno 
nulle et coma non avvenuta. 

Cosi pure tutti i procassi fatti in consaquanza contro alcuno 
di datti giudici rimarranno nulli, sanza datti giudici di potara 
essere ricercati. 
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contre aucuns desdits juges demeureront nulles sans 
qu'aucun desdits juges en puissent être recherchés. 

IX. Demeurera aussi le jugement pour la mort de 
Tourvert et ceux qui en sont chargés par ledit jugement 
n'en pourront être recherchés. 

X. Tout le contenu ci-dessus sera ratifié par le 
Maire, Echevins, Pairs, bourgeois et habitants de la 
Rochelle. Ladite ratification, en bonne et authentique 
forme, sera apportée demain deux heures après midi*. 
Puis, si tel est le plaisir de S. M., elle fera expédier 
auxdits députés des lettres de déclaration comme quoi 
les dispositions ci-dessus sont approuvées et ratifiées. 

XI. Et lesdites déclarations étant délivrées, les portes 
de la ville seront ouvertes et mises en la possession de 
ceux qu'il plaira à S. M. ordonner, afin qu'elle puisse 
ensuite faire son entrée en personne quand il lui plaira. 
Promettant, S. M. par sa bonté de faire observer tel ordre 

IX. Rimarrà, corne si trova, il j^iudizio per la morte di Tour- 
nay e quelli che ne erano imputati non poteranno essere 
ricercati iu giudizio. 

X. 11 di sopra esposto tutto sarà ratificato dal Maire, Pari 
ed eschevini ed abitanti délia Roccella. Delta ratifica sarà 
porlata domani due ore dopo mezzogiorno in buona ed auten- 
tica forma. Dopo, se piacerà a S. M., farà spedire a detti 
Deputati lettere di dichiarazione per le quali si approvinino 
ralifîchino il su esposto. 

XI. Spedite dette dichiarazioni, saranno aperte le porte 
dalla Gittà, e poste in possesso di quelli che piacerà à S. M. 
di ordinare acciochè E<j;li possa dopo fare il suo ingresso in 
persona quando gli piacerà. Promettendo S. M. per sua bontà 
di fare usare tal ordine ai soldati nell' enlrare alla Roccella 

i. « Dans aujourd'hui deux heures après midy » dit le texte. 
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aux soldats, quand ils entreront à la Rochelle, qu'aucun 
habitant, femme ou enfant, n'en reçoive aucun tort dans 
sa personne ou ses biens. 

Fait et établi au château de la Saussaye, le 28 octobre 
1 628. Ainsi signé : Louis de Marillac, Jean de Berne, Pierre 
Viette, Rifaut, De La Goutte, de la Côte et Moquay^ 

Le 29, Bassompierre et Mons. du Rallier, un des capi- 
taines de la garde du Roi, conduisirent devant S. M. 
lesdits députés qui, le lendemain matin, de bonne heure, 
retournèrent à la Rochelle, accompagnés de quatre rem- 
plaçants ; ils implorèrent tous à genoux pardon et misé- 
ricorde de S. M. qui les reprit de leurs fautes avec bien- 
veillance, et leur confirma les concessions qui avaient 
été fixées la veille 2 ; il accorda aussi des lettres de rémis- 
sion aux Rochelais qui se trouvaient dans la flotte 

che verun abitante, femina o putto riceva verun dispiacere di 
persona o nei béni. 

Fatto e stabilité nel Castello dalla Saussaye il 28 ociobre 
1628. Cosi segnato : Luigi de Marillac. Gio Deberne, Pietro 
Viette, Rifaut, De La Goutte, De La Côte e Moquet. 

Alli 29, dal Bassompierre eda Mons. Duaglie uno dei capi- 
tani dalle guardia dal Re, furono condotti alla prasenza di 
S. M. i datti Daputati cha la mattina saquante par tempo tor- 
narono alla Roccalla con altri quattro supranumararii, quali 
tutti ganuflassi chiasaro pardono a misaricordia a S. M. che 
banignamenta li riprasa dei loro fatti a loro confermô quallo 
cha ara stato coneluso il giorno précédante; com' anco con- 
casse patenta di aboliziona ai Roccallesi cha si trovavano con 
Tarmata Inglase che continuava a starsene al suo posto spetta- 

1. Le nom de Halier est omis. Il ne faut pas le confondre avec 
du Rallier qui servait dans l'armée royale. 

2. Le texte de la harangue du sieur de La Goutte se trouve dans 
VHisfoire den deux derniers Sièges de la Rochelle (1630), p. 245. 
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anglaise ; celle-ci continua à demeurer à son poste, en 
spectatrice de sa propre honte ^ En ce jour, le temps 
se gâta, et la mer devint plus grosse qu'elle ne 
Tavait été depuis plusieurs mois. 

Le 30, les gardes du Roi commencèrent à entrer dans 
la Rochelle, en même temps qu'une grande quantité de 
chariots qui portaient des vivres tant pour la troupe que 
pour les Rochelais, le tout sous la haute surveillance de 
Schomberg et de Mons. de Marillac 2. Il sortit de la 
Rochelle environ cent soldats anglais sans armes, avec 
un bâton blanc à la main ; il en sortit aussi quelque 
gentilshommes, Tëpée au côté, ainsi que des soldats 
désarmés , mais en petit nombre, car la plupart avait 
péri3. C'est une étrange chose que d'entendre lesRoche- 

trice del proprio vituperio. In questo giorno cominciô a 
guastarsi il tempo ed il mare divenne tempestoso, corne non 
lo era da parecchi mesi. 

Ai 30 cominciarono ad entrare nella Roccella le guardie 
del Re, e con esse gran quantilà di carri di viveri tanto per 
le truppe che per i Roccellesi. A cio sopraintendeva lo Schom- 
berg e Mons. di Marillac. Dalla Roccella uscirono col bastone 
bianco in mano disarmati circa cento soldati Inglesi; ne 

1 . Et cependant Montaigu eut le courage de gourmander verte- 
ment en conseil (le 29) le maire et les échevins sur leur « impa- 
tience» et leur peu de confiance en Taidc du roi d*Angleterre ! A 
quoi Vincent lui répondit du ton qu'il fallait. (Méruault). 

2. « Le dernier jour d'octobre, dit le Mercure français^ dès 
l'aube du jour entrèrent dans la ville plus de 3.000 chariots, 
quantité de bœufs et moutons par troupeaux, tous les vivandiers 
avec vins et autres munitions qui ne se vendirent dès ce jour-là 
mesmequ'au prix ordinaire qu'ils les vendoient en l'année. »(?. 706.) 

3. Il ne restait plus que soixante-quatorze Français, débris des 
douze compagnies qui avaient été formées au commencement du 
siège, et soixante-deux Anglais. Il était mort de faim vingt-trois 
mille personnes, disait-on. 
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lais dire ce qu'ils avaient été réduits à manger : quelques- 
uns d'entre eux s'étaient vus réduits à se nourrir même 
de chair humaine *. Vers le soir entrèrent le Cardinal 
de Richelieu, le Nonce de S. S. et les principaux per- 
sonnages de Tarmée et de la Cour. On donna des ordres 
sévères pour qu41 ne fût point commis de dommage ni 
de violence. Ce même jour, le duc d'Orléans repartit par 
la poste pour Paris sans vouloir entrer à la Rochelle -. 

Le 31^ le Roi fit à cheval le tour de la ville pour voir 
les fossés et les fortifications ; à l'intérieur de la Rochelle 
on s'appliquait à faire des préparatifs pour son entrée et 
à distribuer les logements. On ordonna au maire, aux 

ùscirono alcuni pochi gentiluomini con le spade al fianco, ed 
altri soldati disarmati, ma pochi, essendo la maggior parte 
morti. h cosa strana Tudire quello che si erano ridotti a man- 
giare; alcuni dei quali, dicesi, anco carne umana. Verso sera 
vi entrô il Gard, di Richelieu, il Nunzio di S. S. ed i principali 
che erano ail' armata e corte di S. M. Fù dato.severo ordine 
che non fosse fatto danno o violenza adalcuno. Questo giorno, 
per le poste, il Duca d'Orléans torno a Parigi, senza volere 
entrare alla Roccella. 

Ai 31 il Re cavalcô attorno la città par vedere i fossi e le 
fortificazioni di essa, e dentro la Roccella si attese apreparare 
per ringresso del Re, e distribuire gl' alloggi. Fù ordinato al 
Maire ministri ed altri di non abbandonare le loro case accior 

1. « On dit qu'une mère a mangé de sa fille et une fille des 
doigts de son frère » {Mercure français, p. 7J5). 

2. On trouva dans la ville cent pièces d'artillerie, de la poudre 
pour tirer vingt mille coups, cent mille boulets à canon et de quoi 
armer trente mille hommes. Relation de la réduction de la 
Rochelle pour l'envoyer aux pays étrangers, (Avenel, t. III, 
p. 141). 
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ministres et aux autres de ne point sortir de leurs mai- 
sons atin qu'ils ne fussent point insultés dans les rues 
par la multitude des soldats qui pénétrèrent ce jour- 
là dans la place. Afin de diminuer le désordre, le Roi 
décida de faire son entrée le jour de la Toussaint. 

Le 1®"^ novembre dans Téglise de Sainte Marguerite des 
Pères de l'Oratoire, Richelieu célébra la première Messe. 

Cette église avait été convertie par les Rochelais en 
un magasin de munitions de guerre; la veille, après avoir 
été débarrassée, elle avait été consacrée à nouveau par 
l'évéque de Maillezais*. Dans l'après-midi, le cardinal, 
accompagné des chefs de Tarmée qui était rangée en 
dehors de la Ville, alla au devant du Roi qui venait à 
cheval de Laleu^ avec sa suite, dans Tordre suivant: 

chè par via non fossero insultati dalla moltitudine dei soldati 
che entrarono quel giorno nella piazza. Par diminuira la con- 
fusione, il Ra dacisa d'entrarvi il giorno di Tutti i Santi. 

Il 1* novambra, nalla chiasa di S. Margharita dei Padri 
dair Oratorio calabrô la prima Massa il Richelieu. Questa 
chiasa dai Roccallasi ara stata convertita in uso di magazzino 
di muniziona da guarra ; il di antecadanta, dopo sgombrata, 
ara stata riconsacrata dal Vescovo di Malese. Il dopo pranzo 
il Cardinale accompagnato da altri capi deir armata posta in 
ordinanza fuori la città ando ad incontrara il Ra cha a eavallo 

i, Henri II d'Escoubleau de Sourdis que Richelieu fit 
archevêque de Bordeaux en 1615 après la mort d'Henri d'Escou- 
bleau do Sourdis ; cependant il conserva son évôché de Mail- 
lezais jusqu'en 1629. C'est sous son titre d'archevêque de Bordeaux 
qu'il est désigné par toutes les autres chroniques. 11 mourut sans 
avoir été consacré, le 18 juin 1645. 

2. Le texte du présent mss. porte: veniva con leu : j'adopte le 
"texte : dal la Leu, donné par le mss. intitulé Derniers jours du 
siège de la Rochelle. 
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Marchaient à pied, le duc de La Valette, en qualité de 
colonel de l'Infanterie française, suivi du comte de 
Canaples, colonel du régiment des gardes du Roi à la tête 
de son régiment. Peu après venaient un régiment de 
Suisses de la garde de S. M. ; puis la compagnie des 
mousquetaires k cheval , puis le duc de Luxembourg, 
capitaine de la compagnie des chevau-légers de la 
garde ; puis la cavalcade des courtisans et des seigneurs 
de la Cour. Il n'y avait là ni le comte de Soissons, ni le 
duc de Saint-Géran, ni beaucoup d'autres qui étaient 
partis la veille pour Paris. Dans la dernière file des 
cavaliers se trouvait le cardinal de Richelieu entre le 
duc d'Angoulême et le maréchal de Schomberg; puis 
venait le Roi tout seul vêtu de balandran rouge : il était 
attendu en dehors de la porte par le peuple et les princi- 
paux citoyens de la ville, tous à genoux, criant pitié, 

veniva con Leu nelF ordine sequente. Marciavano a piedi il 
Duca della Valetta corne colonnello délia fanteria francese, 
seguito dal Conte di Canaples, colonnello del reggimento délie 
guardie del Re con il suo reggimento. Poco dopo veniva un 
reggimento di Svizzeri della guardia di S. M., dopo la compa- 
gnia dei moschettieri a cavallo, poi il Duca di Luxembourg, 
capitano della compagnia dei cavalleggieri della guardia, poi 
la cavalcata de cortegiani .e signori della corte. Non vi erano 
il conte di Soissons, il Duca di Cenrosa e molti altri che par- 
tirono il giorno avanti per Parigi. NelP ultima fila de cavalieri 
v' era il Richelieu in mezzo al Duca d'Angoulême e Mons. 
Schomberg; poi veniva il Re solo vestito con balandran rosso, 
aspettato fuori d^lla porta dal popolo e principali della città 
tutti genufïessi, e gridando pietà e misericordia e Viva il Re. 
Sequivano S. M. i capitani délie guardie del corpo, e gran 
numéro di gentiluomini ed ufficiali della casa del Re. Non 
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miséricorde et vive le Roi ^ A la suite de S. M., venaient 
les capitaines des gardes du corps, et un grand nombre 
de gentilshommes et d'officiers de la maison royale. On 
ne tira point de salve ^. Le roi entra ensuite dans l'église 
Sainte Marguerite par la porte latérale, où il fut reçu par 
Tévêque de Maillezais qui après, une courte harangue, 
lui donna à baiser la croix, et le conduisit à Fautel ; puis 
on chanta un Te Deum, Ensuite le P. Souffran fit un 
sermon 3; après quoi, le Roi monta en voiture et s'en 
revint coucher à Laleu. 

Le 2 au matin, le Roi entra de nouveau à la 
Rochelle, où il logea chez un particulier et fit à cheval, 
dans Fintérieur de la ville cette fois, le tour des murs et 
des terre-pleins. Après déjeuner, il tint conseil, et on 

fù sparato alcuno colpo. Il Re entrô poi nella Ghiesa di 
S. Margherita dalla porta latérale ricevuto dal vescovo di 
Malese, che dope brave arringo gli diede a baciare la croce e 
condottô air altare, fù cantate il Te Deum. Dopo questo ser- 
moneggiô il P. Suffrano ; ciô faite il Re in carrozza tornô a 
dormira a Laleu. 

Il 2 a mattina il Re riantrô alla Roccella, alloggiando in 
casa di un particolare, a cavallo visitô par di dantro la mura 
dalla città a tarrapieni. Dopo pranzo tanne consiglio nal quala 
tra le altra cose, fù dalibarato che si demolissaro tutta le for- 

1 . « Ils (les Rochelois) éprouvQient le Roy tout autre qu'ils ne 
Tavoient craint et le considéroient comme un bon ange qui les 
étoit venu retirer du profond abîme de leur misère et d'entre 
les bras de la mort. » (Méruault). 

2. « Tous les canons de la ville, des pointes et de la mer tirèrent » 
dit Bassompierre. 

3. Le texte de ce sermon qui est fort curieux se trouve dans le 
Mercure français, p. 712. 
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décida dans cette séance, entre autres choses, de démo- 
lir toutes les fortifications et de combler les fossés, 
de sorte qu'on pût pénétrer librement dans la ville, en 
quelque endroit que ce fût, avec des chariots chargés. 
Les Rochelais catholiques, qui avaient été bannis, ren- 
trèrent et firent visite annonce du Pape. Le même jour, 
on perquisitionna dans toutes les maisons des Rochelais 
huguenots, auxquels on enleva toutes leurs armes, à 
Texception des épées. Le même jour revint d'Angleterre 
Montaigu*, qui alla loger à la Saussaye, dans la demeure 
de Richelieu avec lequel il eut une entrevue à la Ro- 
chelle et le lendemain, il (Montaigu) retourna vers les 
Anglais ; M"*** de Rohan et sa fille furent envoyées en prison 
dans le château de Niort ; le soir on ensevelit à Sainte 
Marguerite Tévêque de Mende mort à Tarmée plusieurs 
mois auparavant *. 

Le 3, on fit par les rues de la Rochelle la proces- 
sion solennelle du Saint-Sacrement : en tête marchaient 

tifîcazioni délia città, riempissero i fossi da potere entrare par 
dovunque con carri carichi. I Roccellesi catiolici esulati rien- 
trarono e furono a visitare il nunzio del Papa. Questo giorno 
furono visitate tutte le case dei Roccellesi ugonotti e loro 
tolte tutte le armi fuorchè le spade. Questo giorno tornô 
d'Inghilterra il Montaigu e andô alloggiare alla Saussaye in 
casa del Richelieu col quale s' abboccô nella Roccella, ed il 
giorno sequente passô alF armata Inglese. Madama di Roano 
e sua figlia furono mandate prigioni nel castello di Niort; 
la sera in S. Margherita fù sepolto il vescovo di Mende, morto 
da diversi mesi ail' armata. 

Il 3 fù per la Roccella fatta solenne processione col Sacra- 
mento al principio délia quale marciavano i religiosi dei 

1. Ceci ne se rapporte pas avec ce que dit Méruault qui le fait 
revenir avant le 28 octobre. 
2 Daniel de la Motte, mort le 5 mars 1628. 
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les religieux des divers ordres qui se trouvaient à l'ar- 
mée, les gentilshommes suivaient tenant à la main des 
cierges allumés, puis les Pères de TOratoire, des chape- 
lains, les musiciens du Roi ; ensuite le Saint-Sacrement, 
que portait Tévêque de Maillezais sous un dais que soute- 
naient les Ducs et les Maréchaux; puis venait, avec 
ses gardes habituelles, le Roi et peu après Richelieu ; 
on tira beaucoup de salves de canon, aux cris de : 
« Vive le Roi » poussés par le peuple. Le même jour, le 
mauvais état de la mer jeta à la côte trois navires 
anglais dont les ofiRciers tombèrent au pouvoir de Riche- 
lieu. 

Le 4, on commença k démolir les fortifications de la 
Rochelle ; mais on dut suspendre et ajourner ce travail, en 
raison des dégâts qu'il occasionnait. Le même jour le 
Roi se mit au lit avec la goutte au pied ; une pur- 
gation et deux saignées Ten délivrèrent *. 

Le 5, le cardinal de Richelieu partit pour visiter les 

diversi ordini che si trovavano alF armala, sequivano i gen- 
tiluomini con candele accese in mano, seguiti dai PP. 
deir Oratorio, altri Cappellani e musici de! Re ; dopo il 
Sacramento portato dal vescovo di Malese, sotto il baldacchino 
sostenuto da Duchi e Marescialli; poi seguiva con le solite 
guardie il Re, e vicino poco dopo il Richelieu ; furono spa- 
rati molti tiri di cannoni, acclamando il popolo Viva il Re. 
Detto giorno par il mare cattivo diedero in terra tre vascelli 
Inglesi i cui uffîciali vennero in potere del Richelieu. 

Ai 4 fù principiata la demolizione délie fortifîcazioni délia 
Roccella, ma poi sospese e differite perché dannose. Questo 
giorno il Re si pose a letto con la podagra ad un piede délia 
quale si liberô purgandosi e cavandosi due volte sangue. 

4. Ce n'est pas ce que dit Bassompierre. 
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fortifications qu'il faisait élever à grands frais à 
Brouage et à Oléron, places qui dépendaient de lui, 
quoiqu'elles fussent sous le gouvernement nominal de la 
Reine-Mère. 

Le 6, on mit le feu aux mines, faites pour jeter à terre 
le fort Tadon ; la destruction en fut continuée ainsi que 
cellesd*un autre bastion en dehors de la porte de Coigne. 

Le 7, le Roi envoya plusieurs gentislhommes rendre 
compte de la reddition de la Rochelle à tous ses princi- 
paux amis. 

Le 8, on divisa et distribua de la manière suivante 
l'armée qui avait assisté au siège de la Rochelle : 
quatre régiments, sous le commandement de Vignol, 
furent laissés à la garde de la Rochelle, jusqu'à ce que 
les démolitions fussent achevées ; deux furent licen- 
ciés ; et neuf, sous les ordres de Mons . de Toiras 
furent envoyés en Limousin, en Auvergne, dans le 
Forez et k Lyon, pour prendre du repos et se tenir 

Il 5 il Gard, di Richelieu parti per visitare le fortificazioni 
che con grandi spese faceva erigere a Brouaggio ed Olerone, 
piazze da lui dipendenti, benchc il governo stia solto il nome 
délia Regina madré. 

Il 6 fù date fuoeo aile mine fatle perbuttare a terra il forte 
di Tadone e si continuô nella demolizione di essa, e di un 
altro bastione fuori dalla porta Coigne. 

Il 7 dal Re furono spediti diversi gentiluominiperdar conto 
délia resa délia Uoccella a tutti i principali suoi amici. 

Agli 8 fù diviso e distribuito nel modo sequente Tesercito 
che era stato alF assedio délia Roccella : quattro reggimenti 
sotto il comando di Vignoles furono lasciati a guardia délia 
Roccella, finchè fossero ultimate le demolizioni ; due furono 
riformati, et nove al comando di Mons. di Toirasi nviati verso 
il Limanese, Avernie et F'orez verso Lione per rinfrescarsi ed 
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prêts à servir soit en Languedoc, soit dans le Montfer- 
rat ; les régiments de la garde retournèrent à Paris. 

Le 9, llichelieu revint d'Oléi-on. 

Le 10, la fldtte anglaisu fit voile pour l'Angleterre, 
non sans avoir allumé sur quelques vaisseaux, en vue de 
la Rochelle, des feux d'artifice. 

Le 11, le Roi fut pris Ao. la goutte qui le tint au lit 
quatre jours. 

Le 12, le Uoi publia ou plutôt lit publier en son nom 
le règlement qui devait servir à l'administration du gou- 
vernement de la Rochelle '. 

Le iH, par ordre du Uoi, on commanda à un ministre 
et à quatorze citoyens, qui avaient été les chefs de la 
sédition, de s'éloigner dans le délai de six jours, du 
Poitou, jusqu'à ce que le Roi ait statué sur leur sort^. 

cssero comodi a servire in I.inguadoca o nef iMonferrato; i 
reggimenli dulle guardie furono inviati verso Parijji, 

Il 9 tornft Kicliclleu da Olcron. 

Ai lOTarmala Ingleac fecc vcla per l'Ingh il terra, ma prima 
arse Tuochi artiflciali su alcune iiavi in vista délia Itoccclla. 

Gl' 11 il Rc fù preso dalla podagra clie lo tcnne in lefto 4 
giorni. 

Il 12 dal lie ovvcro in suo nome fù pubblicato l'ordinc con 
il qualo si dovcva amminislrarc il govcnio dclla Unccclla. 

Ai 13 d'ordinc dcl He fù comatidato ad un miiiisLro e il 
ctttadini capi dellc scdi/inni délia Itoccclla di allonlanarsi 
dal Poilu nel termine di soi {,'iorni; e lino a chê il lie avcsse 
delerminato su loro. 

1. Le texte s'en trouve dans lo Mercure françai», p. 720. 

2. Enti-e autres, le maire Guiton, le ministre Sallebcrt et 
Godefi-oid (ilerciire /ranfsw, p. 718), L'exil do Guiton tul do pou 
de durée, eu 1038 il entra dans la mai'ine royale avec lo grade 
de capitaine de vaisseau. 
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Le 14, on commença à assigner aux troupes de la gar- 
nison, des logements dans les différentes demeures des 
Rochelais ; les maisons catholiques furent exemptées de 
cette servitude. 

Le 15, il ne se passa rien qui soit digne d'être rap- 
porté. 

Le 16, dans le conseil du Roi on décida le démantelle- 
ment des forteresses suivantes : 

La citadelle de Saintes, dont le gouverneur était 
Mons. d'Epernon ; celle de Fons, dont le marquis 
d'Effiat était gouverneur ; le château de Mirabeau, en 
Poitou, qui était au cardinal de Richelieu; le château 
de Ghinon en Anjou, gouvernement de la Reine-Mère; 
le château de Maixent, en Poitou, gouvernement de 
Mons. de Grobais; château de Loudun en Forez f gou- 
vernement de Mons. d'Armagnac. 

Le 17, le Roi déclara qu'il voulait partir pour Paris 

Ai 14 si principiô ad assegnare gli alloggiamenii ai soldaii 
(lel presidio nelle diverse case dei Roccellesi : da tal servitù 
si esentarono le case dei cattolici. 

11 15 non ci fù nulla degno di ricordo. 

11 16 nel consiglio dei Re fù deciso la demolizione dell' 
infrascritte piazze, cioè : 

La cittadella di Saintes, dove è governatore Mons. di 
Pernes ; le fortifîcazioni di F'onts dove è governatore il mar- 
chese d'EfTiat; il castello di Mirabeau in Poitu, luogo dei 
Gard. Richelieu; il castello di Ghinon in Angeres, governo 
délia Regina madré; il castello di Maixent nel Poitù, governo 
Mons. de Grosbois; il castello di Loudun in Forez dove è 
governatore Mons. d'Armagnac. 

Il 17 il Re dichiaro di volere partire il dimani per Parigi 
con tutti gV ofliciali délia sua casa, corne avvenne. 

HoDocAXACHi. — Le siège de la Rochelle. S 
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le lendemain avec tous les officiers de sa maison ; ce qui 
eut lieu. 

Le 18, le Hoi après a voir dîné s'en alla coucher le soir à 
Surgères et le lendemain il logea à Niort, etc*. 

Le 19, le cardinal Richelieu partit de la Rochelle 2. 

11 18, il He dopo desinato, se ne andô a dormire la sera a 
Surgeres, il di sequente alloggiô a Niort etc. 
Il 17 il Gard, di Richelieu parti dalla Roccella. 

1. Ce fut ce jour-là que l'on publia la Déclaration du Roi « tou- 
chant Tordre qu'il voulait qui fût établi à la Rochelle. » C'était 
Famplification, mais avec des aggravations, des articles de la 
capitulation. Une croix devait être érigée au centre de la place du 
Château sur le piédestal de laquelle serait rappelé u en sommaire, 
la reddition de la place ». Tous les privilèges accordés en d'autres 
temps aux Rochelais étaient révoqués. 

2. La joie fut générale en Italie, pour des raisons diverses, 
à la nouvelle de la prise de la Rochelle. De Turin, Tévêque 
d'Ancône écrit que M™« Sérénissime l'a fait appeler pour se 
réjouir avec lui et organiser des feux de joie. (Nonciature de 
Savoie, t. 47); lé duc de Mantoue écrit une lettre de félicitations; 
à Venise, on se montra très satisfait de l'issue du siège (Noncia- 
ture de Venise, t. 49) de même qu'à Rome. Ce sont, il est vrai, 
toujours les nonces qui parlent. 



ETAT 



DE L'ARMÉE ASSIÉGEANTE 



ETAT 

DE L'ARMÉE ASSIÉGEANTE 



RELATION 

SUR l'armée du roi très chrétien devant la ROCHELLE 
ET SUR TOUS LES OFFICIERS SUPÉRIEURS QUI Y COMMAN- 
DAIENT, ANNÉE 1628*. 

Généralissime : le cardinal de Richelieu. Trois lieute- 
nants généraux : le duc d'Angoulême, le maréchal de 
Bassompierre et le maréchal de Schomberg. 

Cinq maréchaux de camp : le marquis de Vignolles,le 
marquis de Saint Chamond, mons. du Hallier, mons. de 

RELAZIONE 

Dell' armata del re cristianissimo sotto la roccella e i5i 

TUTTI Gl' C 

l' anno 1628. 



TUTTI Gl' OFFICIALI MAGGIORI CHE IN ESSA COMMANDANO 



Généralissime il sig. card. di Richelieu. Tre luogotenenti 
generali cioè il duca d'Angoulême, il maresciallo (a capo) di 
Bassompierre ed il maresciallo di Schomberg. 

Cinque marescialli di campo cioè il marchese di Vignoles, 
il marchese di S. Shaumônt, mons. du Halier, mons. de 

1. Archiv. Seg, Vat. Politicorum, vol. 159, n^ 20. 
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Marillac et mons. de Toiras, qui avaient pour adjudants : 
mess, de La Grange, Saint- Vivien , de la Couture et de la 
Courbe. 

L'armée est divisée en trois parties. La première où 
est le quartier du Roi, du côtéd'Estré où le Roidemeiu'e, 
et qui commence à la batterie de la pointe de Coreille 
pour s'étendre sans interruption jusqu'au fort de La 
Fons exclusivement. 

Cette partie est sous le commandement du duc d'An- 
goulême et du maréchal de Schomberg, lieutenants 
généraux, sans hiérarchie ; ils commandent tous deux 
en même temps, sans distinction de jour. Ils ont pour 
maréchaux de camp les marquis de VignoUes et de Maril- 
lac. 

La seconde portion de Tarmiée commence au fort de 
La Fons et va à la batterie de chef de Bois. Elle est 
sous le commandement du maréchal de Bassompierre, 
qui a pour maréchaux de camp du Hallier et Toiras. 

Marillac et mons. di Toras, i quali hanno per ajutanti i sigg^. 
délia Grange, S^ Vivien, de la Contour, e de la Courbe. 

U armata è divisa in tre parti, V una che è il quartiere 
Reale, dalla parte di Estré dove è alloggiato il Re, e comincia 
dalla batteria délia punta di Coreilles, e va continuando sino 
al forte di La Fons eselusivamente. 

Questa parte è commandata dal sig, duca di Angoulesme e 
mareseial di Schomberg, luogotenenti generali senza che 
uno riconosca V altro, e commandano tutti e due insieme e 
senza distinzione dei giorni, ed hanno per marescialli di 
campo i marchèsi di Vignoles, di S. S. Chaumont et Marillac. 

La seconda parte delF armata comincia dal forte de I^ 
Fons e va sino alla batteria di chef de Baye, Questa parte è 
comandata dal maresciallo di Bassompierre il quale ha per 
suoi marescialli di campo du Hallier et il Toiras. 
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La flotte forme la troisième portion de Tarmée assié- 
geante. Elle garde le chenal de la Rochelle du côté de 
la mer, sous les ordres du commandeur de Valençay, 
qui exerce la charge d'amiral sans en avoir le titre. 

Le généralissime reçoit le mot d'ordre du Roi, quand 
celui-ci est au camp et le transmet au maréchal de 
camp, qui le porte à son lieutenant général. Mais 
comme les quartiers sont très éloignés, le maréchal de 
camp envoie prendre le mot chez le généralissime par 
mess. Descures et de Feuquières, maréchaux généraux 
des logements de Farmée, et chaque maistre de camp 
doit envoyer son adjudant ou quelque autre officier de 
confiance prendre ce mot, qu'on distribue ensuite aux 
maréchaux des logis et fourriers des compagnies. 

L'armée comprend trois armes : Tinfanterie, la cavale- 
rie, l'artillerie. Chaque arme a un chef à sa tête; et ces 
trois chefs sont des officiers de la couronne. Le duc de 

L' armata navale fà la terza parte del campe che guarda 
il canale dalla Roccella da parte del mare ed è commandata 
dal commendatore di Valençai chè esercita il carico di 
ammiraglio senza titolo. 

11 généralissime prende il mette dal Re quande questi è al- 
r armata, il marescial di campe lepiglia dal généralissime e la 
porta pei al sue luegetenente générale. Essende perô i quar- 
tieri mèlto distanli il marescial di campe manda a prendere il 
mette (parela d' erdine) dal généralissime daisigg. Descures et 
de Feugières, marescialli generali degl' alleggiamenti delF ar- 
mata, ed egni maestro di campe deve mandare il sue aju- 
tante ed altra persena confidente a prendere dette mette che 
pei si distribuisce di marescialli d' alleggie e ferieri délie 
compagnie. L' armata è composta di tre cerpi, cieè fanteria, 
cavallcria, ed artiglieria. Ogni corpe ha il sue cape, e tutti i 
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La Valette est le colonel de Tinfanterie française. Le 
comte d'Alais, colonel de la cavalerie légère. 

Le marquis de Rosny, grand maître de Tartillerie, a 
pour la garde de cette artillerie un régiment de Suisses, 
dont le maréchal de Bassompierre est le colonel. Quoi- 
qu'ils soient officiers de la couronne, ils ne peuvent, 
puisqu'ils servent dans l'armée, se refuser à rexécution 
des ordres que leur portent les maréchaux de camp. 

Le maître de camp du régiment des gardes du Roi est 
mons. de Canaples; celui de la cavalerie légère, mons. 
de la Trémoïlle, remplaçant mons. de la Curée, auquel 
il succéda le 23 juillet dernier. 

L artillerie est commandée par le marquis de Rothelin, 
lieutenant général, en l'absence du grand-maître. 

tre sono ufficiali délia corona. Il duca délia Valetta è colon- 
nello dalla fanteria francese. Il conte d'Ales, colonnello della 
cavalleria leggiera. 

Il marchese di Rosny gran maestro delf artiglieria il quale 
ha par la guardia di detta artigliaria un raggimento di Sviz- 
zeri dal quala è colonnallo il maraseial di Bassompierre, e 
hanche siano oflîciali dalla corona, assando nall' armata non 
possono rifiutara gli ordini a lor portati dai marescialli di 
campo. 

Il maestro di campo dal raggimento dalle guardia dal Ra 
è il sig. di Canaples, dalla cavalleria laggiara mons. de la 
Trémoïlle, in luogo dal sig. de la Curée, al quala succadatta 
il 23 dal passato Luglio. 

L'artiglieria è comandata dal marchese di Rotelin, luogo- 
tananta générale nalF assanza dal gran maestro. 
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Ordre des logements occupés par les régiments et des 

postes quHls gardent. 

Le régiment des gardes du Roi est de garde au corps 
de garde de la Vigne, à la grande tranchée et à. la 
redoute de la vieille batterie; c'est-à-dire à peu près 
sur remplacement où Ton commença le fort d'Or- 
léans, non loin de la digue. Ce régiment est logé à 
Estré. 

Les régiments de Piémont et de Rambures* gardent 
le fort de Marillac avec la batterie de la pointe de 
Coreille ; ils sont sous les ordres du seigneur . Appol- 
lonio d'Ognano, gentilhomme milanais. Ces régiments 
sont logés à Angoulains. Le régiment des Suisses 
garde la batterie de Salvagère et est logé à Estré. 



Ordine dei Reggimenli ; dove alloggiano^ ed in che posti fanno 

la guardia. 

Il reggimento dalle guardie del Re entra in guardia al corpo 
di guardia délia vigna, al trincerone, ed alla ridotta délia 
vecchia batteria, quali luoghi sono incirca dove s' era comin- 
ciato il forte di Orléans vicino alla diga, ed è alloggiato detto 
reggimmento ad Estré. 

Li reggimenti di Piemonte et di Rambures guardano il forte 
di Marillac eon la batteria délia punta di Coreille ; sono 
comandati dal sig. Appollonio d'Ognano, gentiluomo mila- 
nese, detti reggimenti sono alloggiati in AngouUn. Il reggi- 
mento dei Svizzeri guarda la batteria di Sannagères, ed allog- 
gia ad Estré. 

i. Charles, sire de Rambures, était colonel d'un régiment qui 
portait son nom. 
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Les régiments de Chappes et de Vaillac gardent le fort 
de la butte de Coreille, en même temps que la grande 
tranchée, non loin des postes des gardes du Roi, et la 
redoute de la Bourée. Le 1^** régiment est logé à Péri- 
gnon; lautre aux Petites Rivières. 

Le régiment de Castel-Bayard garde le fort de Bonne 
Graine, avec sa redoute, et est logé à la Robertière. 

Le régiment de Belcastel* garde le port de Saint- 
Nicolas avec ses deux redoutes, et est logé à Ballon. 

Les régiments du Fresne et de la Frangerie gardent le 
fort de la Moulinette et ses redoutes, et sont logés dans 
ce fort. 

Le régiment de Pompadour garde le fort des Salines 
et est logé à Périgny. 

Le régiment de la Bergerie garde le fort de BeauUeu et 
est logé à Ronsay. 

I reggimenti di Chapes et Vaillac guardano il forte délia 
casa di Coreille ed insieme il trincerone vicino a quelle 
délie guardie del Re e la ridotta délia Bourie. Il primo reggi- 
mento è alloggiato à Perignon, ï altro aux Petites Rivières. 

II reggimento di Castel-Bayard guarda il forte di Bonne- 
Graine insieme con la sua ridotta ed alloggia alla Robertière. 

Il reggimento di Belcastel guarda il forte di S. Nicolas 
insieme con le sue ridotte ed alloggia a Ballon. 

I reggimenti du Fresne et de la Fangerie guardano il forte 
délia Molinetta con le sue ridotte, ed alloggiano in detto forte. 

II reggimento di Pompadour guarda il forte délie Salines 
ed alloggia a Perigny. 

Il reggimento de la Bergerie guarda il forte di Beaulieu ed 
è alloggiato a Ronsay. 

1. Village de rarrondissement de Lavaur. 
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Le régiment de Plessis-Prasiin et de La Meilleraye 
gardent le fort de La Fons avec ses redoutes, le pre- 
mier loge à Loumeau, l'autre à Nieul. 

Le régiment de Chastelier-Barlot garde le fort de 
Sainte-Marie avec la redoute de Sainte- Anne, et est 
logé à Pille-Boireau. 

Le régiment de Ribérac et La Chapelle-Balon gar- 
dent le fort du Saint-Esprit, avec ses trois redoutes, le 
premier loge k Ribérac *, le second à Villedoré. 

Le régiment de Champagne garde le fort de Saint- 
Louis, où se trouvent trois compagnies de ce régiment, 
qui y sont logées. Les autres six compagnies sont dans 
rîle de Ré. 

(Nous savons par là que ce régiment se compose de 
neuf compagnies.) 

Le régiment à Vaubecourt garde la digue du côté de 
Laleu et loge à Laleu. 

Il refi^gimento di Plessis-Pralin et di Meilleraye guardano 
il forte de La Fons con le sue ridotta, il primo alloggia a Lou- 
meau, Taltro à Nieul. 

Il reggimento di Ghastelier-Berlot guardail forte di S, Maria 
con la ridotta di S. Anna ed alloggia a Pille-Boireau. 

Il reggimento di Ribérac e délia Chapelle-Balon guardano 
il forte di S. Spirito con le sue tre ridotte, il primo alloggia a 
Ribérac, il seconde a Villedoré. 

Il reggimento di Champagna guarda il forte S. Louis dove 
sono tre compagnie di detto reggimento e vi alloggiano. 
Le altre sei compagnie sono nell' Isola di re (cosi conosciamo 
questo reggimento essere composte di 9 compagnie). 

Il reggimento di Vaubecourt guarda la diga dalla parte di 
Laleu ed alloggia a Laleu. 

i . Sic. — A « Logor », selon le Mercure français. 
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Dénombrement des compagnies de cavalerie qui sont à 

V armée, 

La compagnie des gendarmes du Roi, commandée par 
le maréchal de Saint-Géran, est logée à Bourneuf. 

La compagnie des gendarmes de Monsieur est logée à 
Nieul. 

La compagnie des gendarmes de mons. d'Effîat est 
logée à Andelien. 

La compagnie de chevau-légers de la garde du Roi 
commandée par le duc du Luxembourg est logée à Tere. 

La compagnie de chevau-légers du Roi commandée 
par mons. de Contenan est logée à Saint-Soule. 

La compagnie des chevau-légers de Monsieur, com- 
mandée par mons. de Berne, est logée à Dompierre. 

(Les susdites compagnies ne sont pas sous l'obéis- 
sance du colonel de la cavalerie légère.) 

Numéro délie compagnie di Cavalleria che sono nelV armata, 

La compagnia dei gendarmes del Re è commandata dal 
Maresciallo di S'-Gréran alloggiata a Bourqneuf. 

La compagnia dei gendarmes del fratello del Re alloggiata 
à Nichieul. 

La compagnia dei gendarmes de Mons. d'EiFiat alloggiata a 
Andelien. 

La Compagnia dei cavalleggieri délie guardie del Re 
comandata dal Duca di Luxembourg alloggiata à Téré. 

La compagnia de cavalleggieri del Re comandata da Mons. 
di Conlenau alloggiata à S. Solina. 

La compagnia de cavalleggieri del fratello del Re comandata 
da Mons. del Bene alloggiata a Dampierre. 

La sudette compagnie non sono sotto Tubedienza del colon- 
nello délia cavalleria leggera. 
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Troupes de cavalerie léyèrc commandées par le comte 

d'A lais, 

I-.a compagnie colonelle est logée à Saint-Regraiien. 

La compagnie du maître de camp commandée par le 
duc de la ïrémoïlle est logée à Saint-Regratien. 

La compagnie de mons. de la Borde est logée à 
Tretian, 

La compagnie de Basselamet est logée à Saint-Regra- 
tien. 

La compagnie du chevalier de Valen(;ay est logée à 
Saint-Regratiên . 

I^ compagnie de mons. de Lauvie est logée à Saint- 
Regratien. 

La compagnie de la Faucillière est logée à Saint- 
Vivian. 

La compagnie du marquis de Cavillac est logée à la 
Grande-Rivière . 

Truppe di cavalleria leggiera commandate dal conte di Aies» 

La compagnia coloiiella allog^iata à S. Rigralieii. 

La compagnia del Maestro di Campe commandata per il 
Duea dalla Trimouil è alloggiata a S. Regratieu. 

La compagnia di Mons. de la Borde alloggiata a Tretuaii. 

La compagnia di Basselamet alloggiata a S. Regratien. 

La compagnia del Gav. di Valençai alloggiata a S. Regra- 
tien . 

La compagnia di Mons. de Laurie alloggiata à S. Regratien. 

La compagnia de la Faucillière alloggiata à S. Vivian. 

La compagnia del Marchese di Cavillac alloggiata alla 
Grande-Rivière. 
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La compagnie de mons. de Ruffet est logée à Saint- 
André. 

La compagnie de Marcourt est logée à Marsilly. 

La compagnie de Gransay est logée à Nantilly. 

La compagnie de Coudray Montpensier est logée à 
Surgères ^ 

La compagnie de mons. de la Kocque-Massebaut est 
logée à Laleu. 

La compagnie du baron de Cavillac est logée à la 
Grande-Rivière . 

La compagnie des carabiniers de Saint-Arnault- 
Montbrisson est logée à La Mothe. 

La compagnie des mousquetaires du Roi à cheval est 
logée à la Tarne. 

La compagnia di Mons. de Ruifet alloggiata à S. Sandre. 

La compagnia del Marcomet alloggiata a Marsilly. 

La compagnia di Gransay alloggiata a Nantilly. 

La compagnia de Condray Montpensier alloggiata a Sor- 
gesne. 

La compagnia de Mons. de la Rocque-Massebeau allog- 
giata à Laleu. 

La compagnia del barone di Cavillac alloggiata a la Grande- 
Rivière. 

La compagnia de Carabine di Arnault-Montbuisson allog- 
giata à Mosé. 

La compagnia de moschettieri del Re a cavallo alloggiata 
à La Tarne. 

1. Il fut suspendu de sa charge le 1 1 avril 1028. 
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Etat de la flotte et des principaux officiers qui y 

commandent. 

Le commandeur de Valançay fait fonction d'amiral, 
le commandeur de Poissy, fonction de vice-amiral ; le 
commandeur de Mailly, de contre-amiral. Mons. de 
Lisbotu(?) est sergent de la bataille, etmons.de la Fosse, 
sergent major. 

Cette flotte se compose d'une avant-garde, d'un corps 
de bataille et de vaisseaux flottants entre les digues, ainsi 
que d'une galère, de galiottes, c'est-à-dire de brigantins 
et de chaloupes, dont ime partie est dans le canal entre 
la digue et la Rochelle ; ces bâtiments forment la troi- 
sième partie de cette flotte. 

L'avant-garde se compose de quarante-cinq « flins » 
ou barques armées en guerre, sous les ordres du com- 
mandeur des Gouttes : elle comprend cinq brigades, la 

Helazione delV armala navale e dei principali ufficiali che 

la commandavano. 

Il comm' di Valençai fa ruffîzio di ammiraglio, il commd'''* 
di Poissy quello di vice-ammiraglio ; il comm'*' di Mailly 
quelle di contro-ammiraglio ; il sig. di Lisbotu sergente 
dalla battagliaed il sig. de la Fosse sergente-maggiore. 

Questa armata è composta di avan-gardia, Battaglia e vas- 
celli llottanti nella diga, con una galera, galiotte cioè brigan- 
lini e scialuppe de quali una parte è dentro il Ganale tra la 
(liga e la Roccella : che fanno la terza parte di delta armata 
navale. 

L'avan-gardia è composta di 45 flius o barche armate in 
guerra comandate dal comm''*' Des Gouttes, la quale è divisa 
in cinque brigate, délie quali la prima è comandata dal detto 



i 
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première sous les ordres dudit Gommaiideur ; la seconde 
sous le comte Gharon, fils du comte de Béthune; la troi- 
sième sous nions, de Charmacé; la quatrième sous le 
baron de Francs ; la cinquième sous nions, de Beauveau. 

Le corps de bataille se compose de vingt-sept grands 
navires, chacun de quatre ou cinq cents tonneaux envi- . 
ron, sous le commandement de Tamiral. 

A la palissade flottante, il y a vingt-cinq grands 
navires, dans lesquels est logé le régiment d'Estissac. 

Les galères et les galiotes qui sont entre la digue et 
la Rochelle sont au nombre de douze environ, sous le 
commandement de mons. Des Fennes ; elles sont divisées 
en quatre brigades ; la première commandée par 
mons. Des Fennes ; la seconde par le chevalier de 
Saint-Simon ; la troisième par un officier au régiment 
des gardes du Roi et la quatrième par mons. de la 
Grenetière, sergent-major. 



sig Comm'^'^ ; la seconda dal conte Gharon, fijjlio del conte di 
Béthune ; la terza dal sig. di Gharnacé, la quarta dal Barone 
di Fraus, la 5 dal signer di Beauveau. 

Il corpo di battaglia è composto di '21 iiavi grosse ciascuna 
di essa di circa tre o 400 tonnellate, ed è comandata dall' ammi- 
raglio. 

Alla diga flottante vi sono 25 vasceili grossi nei quali allog- 
gia il reggimento di Slisac. 

Le galère e galiotte che sono tra la diga e la Hoccella sono 
circa 12; a queste comanda il sig. Des Fermes, e queste sono 
separate in quattro brigate; alla prima commanda il des 
Fennes ; alla seconda il Gav. di S. Simon ; alla terza un uffi- 
ciale del Reggimento délie guardie del Re ed alla quarta il 
sig. délia Grenetière, sergente-maggiore. 



ANNEXES 



RoDocAHACHi. — Le siège de la Rochelle 9 



BREFS ADRESSÉS PAR LE PAPE 



A l'occasion de la 



CHUTE DE LA ROCHELLE 

AU DUC D'ORLÉANS, A SCHOMBERG, A LA REINE 
ET A LA REINE-MÈRE 



BREFS ADRESSÉS A DIVERS PERSONNAGES 
A L'OCCASION DE LA PRISE DE LA ROCHELLE 

DiLECTO PILIO NOBILI VIRO DUCI AuRBLIANENSI 
DE EXPUONATIONB RuPBLLENSI ^ 

Urbanus pp. VIII. 

Dilecte fili Nobilîs vir Salutem, Conversi sunt hoc tem- 
pore in Christianissimos principes oculi et sermones Europœ 
plaudentis. Expeclaius Bupellensis victoriae nuncius coe- 
lesle quoddam signum in Gallica Regia sustulisse videiur ad 
bene de heresum excidioy et Orientis liberatione sperandum. 
Utraque hac palma dum diademata vestra splendescere cupit 
Ecclesia non levem tam beatae spei fiduciam in triumphali^ 
Aurelianensi Ducis magnanimitate constituit, Vocat enim te 
fama meritorum nuncia in socielatem fraternae gloriae, et 
formidabile regalis militiae telum testatur haberi tanti prin- 
cipis ingenium. Nos qui eiusmodi victoriam non minus Reli- 
gioni salutarem quant Begno^ accepimus^ nomini tuo glorio- 
sam haberi^ voluimus tibi tantum decus et Apostolicarum 
literarum^ et Nuncii nostri lestificatione gratulari. Foelici- 
tas haec tuba Coeli est barbaricis Tyrannis exitium mini-- 
tantis. Nos Deum orabimus^ ut in diebus Ludovici Régis 
Gallia obediens fruatur abundantia pacis, donec auferatur 
Luna pestilens orienti, Tam piis votis annuat Omnipotens. 
Nos autem Apostolicam benedictionem tibi permanenter 
impartimur. Dat. Rome apud S, Petrum sub Annulo Pisca- 
toris die xxviiij Novembris MDCXXVIIL 

1. Archiv. Seg. Vat, Brevi ai Principi Urbano VIII. Vol. VI, 
p. 10 sq. 
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DiLECTO KILIO NOBILI VIHO COMITI DE SciOMBEflOH 
DE EXP1TGNATIONE HuPBLLENSI 

Urbanus pp. VIII. 

Dilecte fili Nobilis vir salutem etc. Tandem oppugnante 
Rege, et auxiliante Deo regnum gerit Catholica Religio in 
Regno heresum et perfidiae asylo. Rupellasnon minus ^ quam 
Galliae inimicas Coelo videl haec aetas ad genua regalis 
misericordiae procumbentes. Non latel Europam, quanta 
pars hujus gloriae pertineat ad nobiliiatem tuam. Quare in 
tanta Ecelesine plaudentis graiulatione voluimus armatum 
pietatis tuae zelum illustri pontificiae taudis testificatione 
coronari. Perge, Nobilis vir, ad reliqua trophea securitati 
Galliarum, et fîdei dignitate consecranda, Tanlum decus 
optimo Régi, et fortissimis legionibus tndetur non temere pal- 
liceri fama victoriarnm auspex. Nos certe speramus fore, 
ut Galliarum seditionibus omnibus extinctis, super extollatur 
super Libanum fructus vester. Annuat Deus Pontifîciis votis, 
et tibi tant insigni regiae voluntatis ministro gloriam augeat 
Ecclesiae salutarem, Nuncium nostrum audire poterit Nobi- 
litas tua, cui Apostolicam benedictioneni permanenter impar- 
fini ur. Da tu m u t s upra . 
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Carissimab in Christo piliae nostrae Mariae Galliarum Reginab 

Christianissimab viduae 

Urbanus pp. VIII. 

Carissima in Chrislo filia nosira Saluiem. Sagittae acuiae 
consilîorum iuorum Ir ans fixer unt corda inimicorum Régis, 
Adstitisti Regina a dexlris filii iriumphantis, et Religio 
inier arma contribnlavit capita impietaiis. Fruere fama 
virtutis tuae carissima in Christo filia nosira quant grata 
posteritas predicabit ex Italico coelo affluisse Gallii pericli- 
tanlibus sydus salulis. Nos dum Rupellensi victoriae Roma 
plfLudily voluimus Majestati Tuae tam insigne Coeli gau- 
dium^ et Franciae beneficium gratulari. Nuncius Apostoli- 
cus nostrae mentis interpres declarabit, quam ardenter 
cupiamus eam perfecti decoris coronam fronti tuae imponi^ 
quae reliquiis herelicorum profligandis potest comparari, 
Cerle si fausto famae benevolentis augurio annuat omnipo- 
tens foelicitas haec calcar currentibus addet^ ut Christianis- 
simus Rex quam celerrime ad solium illud perfectae gloriae 
proficiscatur, Consiliante Regina Maria, et regali proie 
dimicante^ hos, atque etiam majores Iriumphos prenunciamus 
Ecclesiae^ ac Majestati Tuae Apostolicam benedictionem 
amantissime impartimur, Dat, Rome y ut supra. 
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Carissime in Christo filiae nostrae Annae Francorum Reginae 

cliristianissimae 

Urbanus pp, VIII. 

CarissimsL in Christo filisL nostra^ salutem etc. Rupellenses 
regii conjugis triumphi sunt bénéficia Coeli, qnibus Omnipo- 
tens vult foelicia principatus tiii tempora commendari pos- 
ter is plaudenti bus, Certe Majestas Tua, quae Austriacae pie- 
talis lacté nutrita gaudet reçjiis palmis coronari capui caiho- 
licae Heligionis, in communi terrarum gratulatione potest 
suas laudes agnoscere. Neque enini pitié oraliones^et pru- 
dentiae consilia parum valuerunt ad evocanda auxilia Co^li 
et Régis animum muniendum. Quare voluimus in presentîa 
tant optatam foelicitatem gratulari Majestati Tuae, cujus pia 
vota tant secundos ad exitus perduci videnius . Nuncius noster 
luculenter testabitur Pontificiae charitatis magnitudinem : 
tum autem polerit triumphalia Majestatis Tuae gaudia. 
augere beata illa spe^ quam Ecclesia constituit in dexira^ 
atque ingenio Ludovici Régis ad haeresum excidium et salu- 
tem gentium imperantis^ et Majestati Tuae Apostolicam 
benedictionem amantissime impartimur, Dat, Rome apud 
sanctum Petrum die XXIX Novembris MDCXXVIIL Ponti- 
ficalus nostri^ anno Sexto. 



PIÈCES DE VERS 



SUR LES 



PERSONNAGES AYANT JOUÉ UN RÔLE 

DANS LE 

SIÈGE DE LA ROCHELLE 
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PIÈCES DE VERS SUR LES PERSONNAGES AYANT JOUÉ 
UN RÔLE DANS LE SIÈGE DE LA ROCHELLE. 



SONNET POUR MONS. DE SCHOMBERG^. 

Admirable au Conseil, admirable à la guerre 
Mon courage et mes soins firent changer le sort 
Quand mon Roy me choisit pour lancer son tonnerre 
Contre un party qu'un siècle avoit rendu si fort. 

J'ay fait rougir la mer du sang de l'Angleterre 
En triomphant dans Ré de la fierté de Nort ; 
Et Torgueil du midy prosterné contre terre 
N'osa devant Cazal soutenir mon effort. 

Quel lieu de Tunivers n'est rempli de ma gloire; 
Quel combat ay-ie fait sans avoir la victoire, 
Et sens estre enuië des plus ambitieux 

Mais qui veut mon bonheur parfaitement cognoistre 

Sache que ma vertu m'ayant mis dans le Cieux 

Je vis après ma mort dans le cœur de mon maistre. 

Arnaud d'ANDiLLv 2. 



1. Cod. Barberiniano, XLIII-120, fl. 83. 

2. On sait que M. d'Andilly était ou se croyait être le bras droit de 
M. Schomber^ dans sa charge de surintendant des finances. Il se piquait 
de poésie ; il fit, voyageant dans un carrosse, huit cents vers en huit 
jours en Thonneur de son beau-père. 
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_r_ ^^ 

Epitaphe du duc de Buckingham *, 

Le soing d'une fortune en miracles féconde 

M*a conduit où jamais favori n*a monté, 

Deux Roys Tun après Tautre ont fait ma volonté 

Et m'ont dû tout le rang qu'il tenoient dans le monde. 

Tant d'honneurs et de biens dont l'Angleterre abonde 

N'ont servi qu'à monstrer ma libéralité, 

Et malgré ma patrie, et sa brutalité, 

J'ay faict ce qu'il m'a pieu sur la terre et sur Fonde. 

Enfin pour me couvrir d'un laurier immortel 
J'entrepris sur la France, et mon Destin fut tel 
Que tout honteux qu'il est, il est digne d'envie. 

Cependant j'ai subiect de me plaindre du sort 
Je ne meritois pas une si belle vie 
Ou je devois avoir une plus belle mort. 

(Sans date ni nom d^ auteur.) 



1. Ibid,, fol. 82. 
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Sonnet a sa sainteté (Urbano viii) sur son séjour dk Castel 

Gandolfb*. 



Mon Paris est sans pair pour sa grand liberté 
Son nombre d'habitants, son or et sa science 
Et javotie que Naple est un lieu de plaisance 
Qui n'a point de pareil en beauté et bonté. 

Rome est un Paradis la ou Dieu a planté 
Le bel arbre de vie et celui de prudence : 
Ou Ton peut vivre encor en Testât d'innocence : 
Jardin non, mais un ciel de sainte volupté. 

Néant moins, autrefois TAethiopie 

Devenoit un Olympe, lors qu'il prenoit envie 

A Jupin d'y aller divertir ses ennuis. 

Tout de mesme aujourd'hui qu'en soi Castel enserre 
Le grand Urbain qui est notre Jupin en terre, 
C'est un Paris, un Naple, un Rome, un Paradis. 

Jan Jacques Bouchard. 



A Castel Gandolfe ce 23 octobre 1634. 



1. Ibid., fol. 18. 
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Av KoY< 

(AnsLfj ranime très pure) 

Louis qualorzième, dieu donm^ Roy de France el de Navarre, 
Va fondre sur Glande, qui, domtéc de ce Hoy, en vain résistera. 

Epujramme. 

Allés braves guerriers, généreuse noblesse 
Fondre sur Olande, luy imposler la loy 
En vain résistera ; son eiTort est foiblesse 
D'autant qu'elle sera domtée du Roy. 

QuRtruin, 

Allés beros Fi'ançois, allés foudres de guerre 
Vaincre les Olandois, les soumettre à la foy. 
En vain résisteront, ces Mutins dans leur terre 
Puis qu'ils seront domtés par les armes du Roy. 

(Fait à Rome dans le couvent de la Trinité du Mont par le 
Fr. Laugier, religieux Minime.) 



1. Ibid., fol. 70. Nous donnons ces pieuses élucubrations de moines 
vivant dans l'entourage du souverain pontife comme un curieux spéci- 
men de la tournure de leur esprit et des idées qui faisaient le fond de 
leurs médilutions. 
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ua 



Fhagment de Malherbe. 



Enfin mon roi les a mis bas 
Ces murs qui de tant de combats 
Furent les tragiques matières ; 

La Rochelle est en poudre et ses champs désertés 
N'ont face que de cimetières 

Où gisent les Titans qui les ont habités ^ 



1. En réalité, Malherbe ne vit point la catastrophe qu'il chante, étant 
mort le 29 octobre 1628, mais, déjà, elle paraissait inévitable et le bruit 
en avait couru jusqu'à Paris. 



ERRATA 



P. VU, li{;nc 21, lire : DéniUc au lieu de Béruelle. 

» IX, » 20, lire : Dourdan au lieu de Doudan. 

» 4, note 2, lire : tterics. 

» «, lijpic 7, lire : Fritte. 

> IK, » 15, lire : beau-frère et supprîmer, en conséquence, a 

note 1. 
»» 46, » 14, lire : aux portes. 
» 53, M 1, 2tre ; comme on le pressait. 
>» 61, » 16, {tre : à Giastelier Harlot. 

Nous avons employé rortho^irraphe Méruault qui est celle de répoqi\e ; 
depuis celle de Mervault a prévalu et c'est celle qu'a adopté la famill^ 
qui existe encore. - 



MAÇON, PROTAT FRERES, IMPRIMEURS. 



I, s<ivrmAA > n<^n>Jo, 



^ 




de la Rochelle, (dressée après le siège.}. 

ZMmf des Estjmpcs. ) 



r 



